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Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 1,36 rn au-dessous
de la Ie veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart, à 6,46 m au-dessus
de la même veinette.

iSeilles, sentier dominant le chemin de fer (km 40,840).
Bas-Oha, mine de fer de Couthuin, galerie de Java, à 1.285 m, 1.256 m, 1.230 m,

51,30 m et 20,25 m de l'œil.
— carrière Quévit.
— carrière Masenge.
Ben-Aliin, galerie de Ben, à 214,50 m, 151 m, 146,90 m, 143,43 m, 141,85 m,

136,75 m, 105,60 m, 99,90 m, 96,40 m et 85 m de l'œil.
— carrière Lamproye.
Battice, siège José des Charbonnages de Wérister, 2e veinette sur veine Xhorré

et veine Saint-Nicolas.

Neufchàteau-lez-Visé, affleurement le long de la route de la Bcrwinne.

Zone indéterminée :

Jupille, siège Violette des Charbonnages de Bonne-Espérance, Batterie et Violette,
étage de 400 m, à 454 m de la gràle.

Mortier, affleurement au Sud-Ouest du village.
Dalhem, affleurement de la route d'Aubel.

Association. -— On sait que les microsporanges du genre Potoniea sont
supposés appartenir aux Neuropteris paripinnés. Dans trois de nos gisements
(carrière Quévit, affleurement près de la galerie de sortie des Charbonnages
Réunis d'Andenne, sentier dominant le chemin de fer à Seilles), de beaux exem¬

plaires de Potoniea ont été recueillis, en association étroite avec Neuropteris
gigantea. Hexagonospermum Modestee (P. Bertrand) se trouve en outre dans les
deux derniers de ces gisements ainsi qu'à Hautrage.

Genre ALETHOPTERIS Brongniart.

Alethopteris intermedia Franke.
(Pl. XXXIII, fig. 4-4a; XLVIII, fig. 1-5a.)

1913. Alethopteris decurrens f. intermedia Franke, Beitrâge zur Kenntnis der palào-
zoischen Arten von Alethopteris und Callipteridium, p. 44, fig. 5.

1947. Alethopteris decurrens f. intermedia Willière, Quelques végétaux namuriens de
Java-Couthuin, pl. A, fig. 10.

Provenance de l'échantillon type :

Allemagne : Miilheim (Rulir)-Heissen, Veine Finefrau.
Magerkohlengruppe (Westphalien A).

Spécimens récoltés en Belgique. — L'un de nous a désigné du nom
d'Alethopteris decurrens f. intermedia un bel exemplaire namurien, originaire
de Bas-Oha, qu'il a figuré précédemment. Il consiste en un fragment de penne
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de 16 cm de long sur 10 cm de large. L'axe principal en est robuste, épais de
3,5 mm et forme des angles assez prononcés, au niveau d'insertion des pennes
d'avant-dernier ordre. Dans le haut du spécimen, les pennes homologues ne se
subdivisent toutefois pas. L'écart d'un même côté du rachis atteint 5 cm, mais
est moindre en direction apicalc.

Les pennes d'avant-dernier ordre sont allongées, à bords relativement paral¬
lèles; elles ont en moyenne plus de 5 cm de long sur 4 cm de large; elles ne se
touchent pas ou à peine par les bords. Elles sont constituées de pennes de dernier
ordre linéaires de 2 cm sur 0,8 cm et se succèdent à gauche et à droite du rachis
à 3 ou 4 mm de distance. Elles sont formées elles-mêmes de pinnules étroites
courtes de 3 à 4 mm x 1 mm, au nombre de cinq à six de chaque côté du rachis
et d'une terminale. Ces pinnules alternes sont légèrement décurrentes.

F. Franke (') avait été frappé de la ressemblance de certaines pinnules de
cette espèce avec des pinnules étroites et courtes d'A. lonchitica. Ce fut la raison
qui le détermina à créer la forme intermedia. Nous figurons de telles pinnules.
La distinction est très difficile à faire et quoique F. Franke écrive : « Manche
Stücke von decurrens àhneln der ,4?. lonchitica, die sicli im allgemeinen durch
breitere und kiirzere Fiederchen, sowie durch dichtere Adern leicht von decur¬
rens unterscheiden lasst », nous avons souvent éprouvé de grandes difficultés à
séparer de tels fragments.

L'examen comparatif et simultané des lots d'Alethopteris recueillis à Seilles
et dans la carrière Quévit à Bas-Oha dissipe toute hésitation. De plus, nous
sommes convaincus qu'il s'agit d'une espèce vraie à séparer d'.4. decurrens
(Artis) .

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Ben-Ahin, carrière de Bieudotte.

Zone de Gilly :

Bas-Oha, carrière Quévit.
— carrière Masenge.
Flémalle-Grande, siège de Flémalle des Charbonnages de Mariliaye, à 4 m sous

Veine aux Grès.

(') Franke, F., 1913c, p. 44.
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Alethopteris lonchitica (Sgiilotiieim).
(Pl. XXVIII, fig. 14-14a; L, fig. 7-10; 1,11 , fig. 6-9.)

1804. ... schlotheim, Flora der Vorwelt, p. 55, pl. XI, fig. 22.
1820. Filicites lonchiticus Schlotheim, Petrefactenkunde, p. 411.
1826. Alethopteris lonchitidis Sternberg, Versuch einer geognostisch-botanischen Dar-

stellung der Flora der Vorwelt, vol. I, fasc. 4, p. XXI.
1842. Alethopteris lonchitica Unger, Ueber ein Lager vorweltlicher Pflanzen, p. 608.
1951. Alethopteris lonchitica Stockmans et Willière, Quelques végétaux namuriens et

westphaliens du Charbonnage d'Aiseau-Presle, pl. C, fig, 6-6«.

Provenance de l'échantillon type. — Inconnue.

Spécimens récoltés en Belgique. — A. lonchitica a été fréquemment cité
pour le Westphalien de Belgique. Pour le Namurien, l'un de nous l'a déterminé
parmi les matériaux récoltés dans la galerie de Java. Ces échantillons sont à
nouveau mentionnés ici.

Du Charbonnage d'Aiseau-Presle, nous avons figuré un très bel exemplaire;
il consiste en un fragment de penne de dernier ordre. Les pinnules alternes,
légèrement ondulées, atteignent 35 mm sur 6 mm de large; leur base est norma¬
lement décurrente, l'extrémité à pointe obtuse. On compte vingt nervures par
demi-centimètre vers le milieu de la pinnule, là où elles sont parfaitement per¬
pendiculaires au bord.

Le gisement de Seilles devait cependant nous réserver une récolte de spéci¬
mens des plus intéressants par la variété des formes y rencontrées. Les pinnules
les plus longues ont 3 cm sur 7 mm de large. Elles sont légèrement ondulées.
La nervure centrale est bien marquée; les secondaires s'en détachent oblique¬
ment, mais se redressent très rapidement pour arriver perpendiculairement au
bord. Ces nervures subissent une ou deux subdivisions à des niveaux divers,
l'une toutefois très près de la marge. Le nombre des nervures au bord est très
variable sur la même penne; on en compte de vingt à vingt-six qui paraissent
très serrées.

La décurrence des pinnules est inégale; dans la penne de dernier ordre ici
décrite, elle est de 4 mm dans le haut, alors que 2,5 cm plus bas, elle est à peine
visible, cachée qu'elle est par la pinnule immédiatement inférieure presque
accolée. Le port des pinnules est également variable; à droite du rachis, elles
sont légèrement obliques, presque à angle droit, alors qu'à gauche elles décri¬
vent avec l'axe un angle de 45°.

D'autres pennes sont constituées de pinnules très rapprochées de 2 cm
seulement sur 4 mm.

Des pinnules de 2 cm sur 4 mm peuvent être plus espacées; il semble que
ce soit surtout le cas pour les extrémités apicales. L'aspect le plus aberrant est
certainement fourni par le n° 64304, petit fragment de penne à pinnules courtes
de 7 mm de long x 3,5 mm de large, perpendiculaires, à sommet arrondi, très
proches, unies les unes aux autres par la base également large, à nervures serrées
dressées obliquement. Nous observons ainsi des pennes de dernier ordre de plus
de 5 cm de large, à côté d'autres de 1,7 cm à bords parallèles.
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Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de iSippenaken moyenne et supérieure :

Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 9,60 m sur la 8e vei-
nette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart.

Andenne, carrière Pélémont.

Zone de Baulet :

Bas-Oha, mine de fer de Coutliuin, galerie de Java, à 213 m et à 133,20 m de
l'œil (haut-toit de Grande Veine de Java).

Zone de Gilly :

Seilles, sentier dominant Je chemin de fer (km 40,840).

Zone indéterminée :

Aubel, affleurement de Cosenberg.

Association. — Dans le gisement de Seilles, Alethopteris lonchitica se ren¬
contre en association avec cf. Aulacotheca Idelbergeri décrit plus loin. S'y
trouve aussi Potoniea adiantiformis, qu'on sait appartenir, selon toute vraisem¬
blance, au Neuropteris gigantea, ici très commun.

Alethopteris Edwardsi nov. sp.
(Pl. LVI, fig. 9-9a.)

Diagnose. — Pinnules légèrement décurrentes, dressées vers l'avant ou

perpendiculaires au rachis, petites, de 4 mm environ de long sur 2 mm de
large, ressemblant à A. Davreuxi, mais à nervation encore moins serrée. Décur-
rence du côté inférieur seulement. ,

Remarques. — Alethopteris Edirardsi n'est représenté que par un petit
fragment, au point qu'on pourrait se demander s'il est justifié de créer une

espèce nouvelle. Nous le croyons non seulement suffisamment caractéristique,
mais il était nécessaire de préciser les composants de la flore de Pouillou-
Fourneau, si différente des autres flores namuriennes de notre pays.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée ;

Theux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.
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Alethopteris tectensis nov. sp.
(Pl. LVI, fig. 8-8a.)

Diagnose. — Pinnules longuement décurrentes sur un rachis à fort relief,
longues et étroites, de 15 mm de long sur 2 mm de large environ et espacées
de 2 mm.

Décurrence uniquement du côté inférieur, bien marquée et s'atténuant en
direction du bord antérieur de la pinnule suivante.

Rameaux des nervures serrés, parallèles.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée :

Theux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.

Alethopteris sp.
(Pl. IX, fig. 2; XII, fig. G-Ga; XVI, fig. 3; LVI, fig. 1-la, 7-7a; LVII, fig. 11-11 a.)

Des restes à'Alethopteris indéterminables nous sont connus de gisements
divers. Nous en figurons de Baudour, de Monceau-sur-Sambre, de Pepinster.

Parmi eux, il en est qui montrent des affinités particulièrement marquées
avec des espèces connues au Weslphalien, tel un spécimen de Baudour figurant
sur nos planches sous le nom d'Alethopteris sp. (cf. A. decurrens) (PL XII,
fig. 6-6a). Nous nous étendrons davantage sur une empreinte déterminée Alethop¬
teris sp. (cf. A. ambigua Lesq.)

Alethopteris sp. (cf. Alethopteris ambigua Lesquereijx).
(Pl. XII, fig. 5.)

1879-1880. Alethopteris ambigua Lesquereux, Description of the Coal-flora of the Car-
boniferous formation in Pennsylvania, I, p. 182, Atlas, pl. XNX, fig. 1.

Provenance de l'échantillon type :

Pensylvanie.
Pennsylvanian.

Spécimens récoltés en Belgique. — A. Renier, après avoir étiqueté des
spécimens de Baudour du nom d'A. cf. decurrens ou Pecopteris, s'est rallié au
nom d'A. Helenae Lesquereux qu'il a publié (*). L'échantillon, ainsi balloté
d'espèce en espèce, se trouve dans les collections de l'Institut royal des Sciences
naturelles de Belgique.

Nous n'y reconnaissons pas les larges pinnules à bord ondulé de 12 mm de
long, généralement triangulaires à extrémité obtuse du type d'A. Helenae; par
contre, nous nous attarderions sans hésitation à l'A. ambigua du même auteur

H Renier, A., 1907, p. M 183.
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si nous étions mieux renseignés sur la nature de la nervation de notre spécimen.
Celui-ci consiste en un fragment de penne d'avant-dernier ordre dont le rachis
a 5 mm d'épaisseur; les pennes de dernier ordre s'y succèdent à 1,5 cm d'écarl
pour un même côté. Celles-ci sont longues de 10 cm et larges de 2 cm, à bords
sensiblement parallèles, disposées perpendiculairement au rachis ou quelque peu
obliquement, décrivant parfois une légère courbe; leur axe est relativement épais.
Elles se touchent par les bords ou se superposent même.

Les pinnules sont alternes, très rapprochées, perpendiculaires ou un peu
obliques; leurs bords sont parallèles, la nervure médiane bien marquée. La très
faible décurrence fait penser à un Pecopteris.

Lieu de récolte :

Assise de Ciiokier :

Zone indéterminée :

Baudour, tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance, tunnel n° II, à 670 m
de l'œil.

Genre ItHODEA Presl.

Du genre Rhodea créé par Presl, repris et précisé par D. Stur, R. Kid-
ston ('), P. Bertrand, W. Gothan (2) et d'autres, nous transcrivons, en la
complétant, la définition donnée par F. Broussier et P. Bertrand (3) :

Le nom de Rhodea est réservé actuellement à un ensemble de Splienopteris
qui se distinguent des autres Sphénoptéridées par le mode de découpure de leurs
frondes qui sont toujours régulièrement pennées; les pennes de dernier ordre
et les pinnules sont divisées en lanières étroites, parfois très fines, tout à fait
linéaires, à extrémité effilée; le limbe est extrêmement réduit; la nervure unique
qui y pénètre n'est souvent pas visible.

Les fructifications des Rhodea sont inconnues.

Leurs axes sont lisses.

Il s'agit d'un groupe hétérogène dont la délimitation n'a rien d'absolu.
F. Broussier et P. Bertrand font remarquer qu'en 1911 les Rhodea avaient

été signalés presque uniquement dans le Culm, incorporant dans ce dernier
notre assise de Chokier. L'intérêt du Rh. Lemayi résidait alors spécialement dans
son âge westphalien. D'autres Rhodea ont été signalés pour le Westphalien.
Citons Rh. subpetiolata Potonié au Westphalien B; Rh. sphenopteridia Crf.pin
au Westphalien A.

H Kidston, R., 1923, pp. 223-225.
(2) Gothan, W., 1929, p. 24; 1929, p. 20.
(3) Broussier, F. et Bertrand, P., 1911, p. 303.
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Xous verrons ici que le Namurien comporte quelques flores particulière¬
ment riches en représentants de ce genre. Quelques-uns n'ont pu être déter¬
minés spécifiquement, par exemple le Iihodea de Lontzen, figuré planche IV,
figures 5-5a, celui de l'écluse de la Jambe de Bois, représenté planche XIX,
figure 7, et celui de Theux, qu'on trouvera planche LV, figure 5-5 a.

Iihodea Galopini nov. sp.
(Pl. IV, fig. 4-4a.)

Diagnose. — Pennes d'ordre antépénultième, ovales, de 2,5 cm de large
environ, constituées d'un rachis flexueux d'une épaisseur voisine du millimètre,
et de pennes d'avant-dernier ordre décrivant un angle de 45° avec ce dernier,
dirigées obliquement en avant, fixées alternativement à gauche et à droite, à
une distance pouvant atteindre 4 mm.

Pennes d'avant-dernier ordre atteignant 27 mm de long et 8 mm de large,
à bords parallèles, se touchant par les bords, constituées d'un rachis quelque peu
flexueux se prolongeant dans la courbe inférieure du rachis d'ordre plus élevé,
et de sept à neuf pennes de dernier ordre, se succédant alternativement à gauche
et à droite à une distance de l'ordre de 1,2 mm et se touchant par les bords.

Pennes de dernier ordre à contour général losangique, atteignant 4 mm
de long et 4 mm de large, réduites à trois à cinq segments étroits, simples ou
bifides, raides ou courbes.

Spécimen récolté en Belgique. — Une extrémité de penne de 5,2 cm envi¬
ron de long a servi à établir la diagnose de Iihodea Galopini. Elle fait penser par
son aspect à Sphenopleris bifida L. et II. Les pennes d'avant-dernier ordre s'y
pressent à 5 mm l'une de l'autre d'un même côté du rachis dans le bas, à une
distance moindre dans le haut. Nettement alternes à la base, elles sont presque
opposées près du sommet. Elles se dressent obliquement vers l'avant. Les pennes
de dernier ordre qui les constituent sont également alternes. Dans la région
gauche de l'empreinte, elles sont pour la plupart ramenées vers le haut. Les
segments (pinnules) sont courbés dans une même direction et toute la penne de
dernier ordre prend un vague aspect palmé, les dernières subdivisions étant très
proches, l'inférieure pouvant être bifide, les deux suivantes restant simples, ainsi
que la terminale à peine plus longue que celle qui la précède. Dans la région
droite de l'empreinte, et par places dans la gauche, se remarquent des pennes
de dernier ordre bien élalées; les pinnules indivises, — souvent quatre, la ter¬
minale incluse, — linéaires, étroites, de moins de 0,5 mm d'épaisseur, de 2 mm
de long, se succèdent alternativement à gauche et à droite d'un semblant de
rachis. Le segment inférieur est souvent bifurqué .

Ces pennes de dernier ordre ont cependant souvent une forte tendance à
l'asymétrie, et exception faite pour celles situées près de l'insertion des pennes
d'ordre supérieur, qui peuvent être plus larges, on sent une tendance à la cour¬
bure des segments extérieurs.

Une grosse nervure parcourt le rachis principal ainsi que ses dérivés.
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Lieu de récolte :

Assise de Ciiokier :

Zone de Malonne :

Lontzen, affleurement du Donnerkaul.

Rhodea sublipoldi nov. sp.
(Pl. LV, fig. 4-4a.)

Diagnose. — Pennes d'ordre antépénultième d'une largeur voisine de 6 cm,
constituées de pennes d'avant-dernier ordre distantes de 8 mm environ d'un
même côté du rachis, dressées obliquement vers l'avant, se touchant par les
bords, se superposant même.

Pennes d'avant-dernier ordre de 8 à 10 mm de large et de 4 cm de long, à
bords parallèles, comprenant un rachis rectiligne portant des pennes de dernier
ordre qui se succèdent alternativement à gauche et à droite, à une distance de
1,5 mm et 0,5 mm, à insertion perpendiculaire ou légèrement oblique.

Pennes de dernier ordre imparipinnées, losangiques, de 4 à 5 mm de long
et 2 mm de large, constituées de pinnules digitées, généralement simples, rare¬
ment bifurquées, disposées à gauche et à droite d'un semblant de rachis, au
nombre de quatre à cinq, mais se réduisant en direction du sommet jusqu'à
l'unité.

Spécimen récolté en Belgique. — Le seul spécimen de Rhodea sublipoldi
que nous connaissons comporte cinq pennes d'avant-dernier ordre, telles qu'elles
sont définies dans la diagnose, malheureusement appartenant toutes à un même
côté du rachis. Nous avions cru un moment pouvoir l'identifier avec Rh. Lipoldi
Stur. Tous ses éléments sont nettement plus petits; l'écart des pennes est de
moitié moindre. Les pennes d'avant-dernier ordre sont un peu plus raides et
dressées davantage. Le nombre des pinmdes, bien que pouvant être pareil, est
généralement de cinq au lieu de sept.

Étant donnée la taille du spécimen belge, on doit bien admettre que ce
sont là des caractères spécifiques différentiels à retenir.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée :

Theux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.
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Rhodea Corsini nov. sp.
(Pl. XI, fig. 4-4a.)

Diagnose. — Pennes d'ordre antépénultième, à bords parallèles larges d'au
moins 5 cm et longues d'au moins 15 cm, constituées d'un axe rectiligne, raide,
de 2 mm d'épaisseur, et de pennes d'avant-dernier ordre, dirigées obliquement
en avant, insérées sous un angle de 45° alternativement à gauche et à droite du
rachis, à une distance moyenne de 8 mm.

Pennes d'avant-dernier ordre se touchant par les bords et se superposant
même, à bords sensiblement parallèles, de 1,5 cm de large environ et atteignant
3,5 cm de long, consistant en un rachis rectiligne, raide et en pennes dressées
obliquement, insérées alternativement à gauche et à droite à une distance de
2 mm et se touchant par les bords.

Pennes de dernier ordre imparipinnées, à contour ovale, atteignant 10 mm
de long et 4,5 mm de large, réduites à des segments digités, trifides ou bifides
et même simples près de leur sommet, au nombre de sept maximum, disposées
alternativement à gauche et à droite d'un rachis.

Spécimens récoltés en Belgique. — A. Renier a signalé, pour Baudour,
un Sph. bificla qui a, certes, contribué à donner à sa flore un caractère ancien
très prononcé. Nous avons figuré ici le spécimen ainsi dénommé et croyons bien
faire en le désignant d'un nom nouveau. Comme pour tant d'autres spécimens
de Baudour, il s'agit d'une forme nouvelle peut-être locale. Il suffira de com¬
parer la figure que nous publions avec celle de .1. Lindley et W. Hutton (') ou
celles d'échantillons du Culm anglais publiées par IL Kidston (2). Les lobes des
pinnules chez ces derniers sont toujours plus allongés, généralement simples,
rarement bifides. Au sommet des pennes, les pinnules peuvent se réduire à deux
lobes et sont alors bifides. Les pennes d'avant-dernier ordre y sont aussi opposées.
Dans l'échantillon de .1. Lindley et W. Hutton, elles sont subopposées.

Dans l'exemplaire de Baudour, les pinnules reproduisent davantage la forme
et la découpure de celles déterminées Calymmatotheca tenuifolia f. divaricata
par E. Bureau (') et plus particulièrement de celles que ce dernier a représentées
figure le de sa planche XV. C'est d'ailleurs la seule ressemblance à noter entre
les deux plantes, la nôtre ayant un aspect plus dense, tandis que pinnules et
pennes présentent des insertions plus obliques, sans compter que rien n'y fait
supposer une division des rachis principaux en sections égales.

Nous dédions cette plante à M. P. Corsin, professeur de paléobotanique à
l'Université de Lille.

Ç) Lindley, J. et Hutton, W., 1831-1833, p. 147, pl. LIIT.
(2) Kidston, 11., 1924, pl. GIT, fig. 5-6, pl. GUI, fig. 1-9.
(3) Bureau, E., 1913.

17
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Lieu de récolte :

Assise de Chokier :

Zone indéterminée :

Baudour, tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance, tunnel n° I, à 695 m
de l'œil.

Rhodea Conradi nov. sp.
(Pl. VI, fig. 5-5a.)

Diagnose. — Pennes d'avant-dernier ordre à bords parallèles, constituées
d'un rachis légèrement flexueux et de pennes de dernier ordre dressées oblique¬
ment vers l'avant, insérées alternativement à gauche et à droite à une distance
de 2 mm environ et se touchant par les bords.

Pennes de dernier ordre imparipinnées, à contour ovale, atteignant 9 mm
de long et 4 mm de large, réduites à des segments bifurqués, parfois simples,
étroits, digités, au nombre de sept maximum, disposés alternativement à gauche
et à droite d'un rachis.

Spécimens récoltés en Belgique. — Nous ne possédons que l'empreinte et
la contre-empreinte d'un fragment de Rhodea Conradi relativement petit puis¬
qu'il ne comporte que quatre pennes de dernier ordre se succédant alternative¬
ment à gauche et à droite d'un rachis commun. Cette penne d'avant-dernier
ordre a 15 mm de large. Une seule penne de dernier ordre est absolument com¬
plète, les autres le sont presque. Elle est ovale-triangulaire et est longue de
9 mm, divisée en sept segments étroits, linéaires, dont un terminal. Ces seg¬
ments (P pinnules) sont disposés à gauche et à droite d'un semblant de rachis.

Les segments inférieurs sont bifurqués, ceux du haut simples, à l'exception
du segment situé tout contre le rachis, qui présente trois digitations, l'une pre¬
nant naissance un peu plus bas que les deux autres.

On remarquera que les bifurcations se font près de la base de la pinnule et
que les rameaux sont relativement dressés, tous les éléments restant néanmoins
nettement distincts et presque à égale distance.

Après un premier examen, nous avions cru pouvoir rapporter cette forme
au Rhodea Lipoldi Stur, identifié par R. Kidston (') au Sphenopteris bifida
Lindley et Hutton. Les lobes des pinnules sont plus serrés; d'autre part, il est
difficile de trouver dans la grande penne publiée par D. Stur des régions dont
les caractères de division des lobes coïncident quelque peu. Des bifurcations de
tels lobes ne se voient guère que dans la partie droite inférieure.

iSi l'assimilation faite par R. Kidston, du Rh. Lipoldi au Sph. bifida Lindley
et Hutton, est exacte, la dissemblance de port de Rh. Conradi est encore appré¬
ciable. Aussi, tenant compte de la différence de niveau stratigraphique auquel

(9 Kidston, R., 1924, p. 455.
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ont été faites les récoltes, avons-nous préféré créer une nouvelle espèce que nous
sommes heureux de dédier au botaniste W. Conrad, qui fut le premier initiateur
de l'un de nous aux sciences naturelles.

Lieu,de récolte:
Assise de Chokier :

Zone de Malonne :

Ben-Ahin, carrière Grenson, galerie d'évacuation ou tunnel de Lovegnée, à 26 m
de l'œil.

Rhodea Corneti (Renier).
(Pl. XIII, fig. 1-1(1.)

1907. Sphenopteris Corneti Renier, Trois espèces nouvelles : Sphenopteris Dumonti,
Sphenopteris Corneti et DicranophyUwm Richiri, du Houiller sans houille de
Baudour, Hainaut, p. M 185, pl. XVII, fig. 2.

Provenance de l'échantillon type :

Belgique : Baudour.
Assise de Chokier (Namurien A),

Spécimen récolté en Belgique. — Le type de Sphenopteris Corneti reste
le seul spécimen connu de cette espèce; il est conservé à la Faculté polytechnique
de Mous. C'est une penne d'avant-dernier ordre, constituée d'un rachis recti-
ligne sur lequel s'insèrent, à gauche et à droite, des pennes de dernier ordre à
des distances moyennes de 3,5 et 2,5 mm, un grand écart succédant à un moin¬
dre, de sorte que, bien qu'alternes, les pennes de dernier ordre sont rapprochées
néanmoins par paires, au moins dans le haut de la penne d'avant-dernier ordre,
si l'on peut généraliser ce qui se voit ici.

Les pennes de dernier ordre sont insérées presque normalement au rachis,
légèrement arquées vers l'avant; les plus longues atteignent 3 cm, tandis que
leur largeur, assez constante, est de 3,5 à 4 mm.

Les pinnules sont alternes, longues de 2 mm, profondément divisées en
deux lobes linéaires obtusément aigus au sommet et écartés de façon à former
un Y ou même un V, le pétiole étant légèrement recourbé et appliqué contre le
rachis qui les porte. Les pinnules de hase de la penne de dernier ordre sont plus
développées; leur limbe est large, losangique, rappelant davantage celui du vrai
Sphenopteris. Peu ou plus profondément incisé, il prépare une nouvelle penne.

Une penne bien développée porte de chaque côté du rachis dix pinnules envi¬
ron plus une terminale.

D'autres fragments se remarquent sur la même plaque de schiste. La forme
légèrement biconvexe des lobes des pinnules est assez caractéristique.
Lieu de récolte :

Assise de Ciiokier :

Zone indéterminée :

Baudour, tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance, tunnel n° II, à 660 m
de l'œil.
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Rhodea Millefolium nov. sp.
(Pl. XIII, fig. 3-3Ö.)

Diagnose. — Pennes d'ordre antépénultième constituées d'un raeliis de près
de 2 mm d'épaisseur et de pennes d'avant-dernier ordre disposées quelque peu
obliquement en avant et se succédant alternativement à gauche et à droite du
rachis, à une distance de 15 et 9 mm.

Pennes d'avant-dernier ordre étroites, triangulaires, d'environ 2 cm de large
et, atteignant au moins 5 cm de long, constituées d'un rachis rectiligne et de
pennes de dernier ordre légèrement obliques en avant ou normales, se succédant
alternativement à gauche et à droite à une distance moyenne de 4 et 3 mm.

Pennes de dernier ordre longues de 10 mm et larges de 7 mm, à bords sensi¬
blement parallèles, contiguës, constituées d'un court rachis rectiligne et de
neuf à dix pinnules, dont une terminale.

Pinnules de 3 mm de long, normales ou légèrement obliques et dirigées
vers l'avant, généralement réduites à trois digitations étroites, l'une médiane,
les deux autres latérales, s'écartant en V, à points de départ très rapprochés et
situés près de la base. Près du sommet, pinnules bifides et même réduites à une

languette simple, tout comme la terminale. Pinnules anadromes, à lobes plus
écartés sur une sorte de rachis médian, habituellement au nombre de quatre,
dont le lobe terminal.

Spécimens récoltés en Belgique. — L'échantillon qui a donné lieu à la
diagnose appartient à la Faculté polytechnique de Mons.

Un fragment d'axe, épais de 2 mm dans le bas, abîmé plus haut, porte sur
sa gauche une penne d'avant-dernier ordre quelque peu dressée vers l'avant,. On
voit les points d'attache des autres pennes. Une autre penne d'avant-dernier ordre,
arrachée de son support, croise la première et est de conservation parfaite. C'est
elle qui a été décrite plus haut.

A. Renier, après s'être arrêté à la détermination Sph. Corneti pour cet
échantillon, lui a attribué le nom de Sph. aff. tracyana Lesouereux. En réalité,
il s'agit d'une espèce nouvelle, probablement locale.

Lieu re récolte :

Assise de Chokier :

Zone indéterminée :

Baudour, tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance.

Rhodea warnantensis nov. sp.
(Pl. VI. fig. 7-7a.)

Diagnose. — Pennes d'avant-dernier ordre à bords parallèles, larges d'en¬
viron 10 mm, constituées d'un rachis rectiligne étroit, de 0,25 mm, et de pennes
de dernier ordre subopposées, dirigées obliquement en avant et faisant avec
celui-ci un angle de 45°.
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Pennes de dernier ordre de 7 mm de long environ et de 2,5 à 3 mm de large,
à bords parallèles, lâches, constituées d'un raehis très fin portant sept à neuf
pinnules, dont une terminale.

Pinnules de 1,5 mm à limbe linéaire, généralement bifide et ayant la forme
d'un Y, mais pouvant aussi, sans augmentation de taille, prendre la forme de
petites pennes, à la suite d'une ou deux subdivisions supplémentaires.

Spécimen récolté en Belgique. — Le spécimen sur lequel s'appuie la
diagnose de Rh. warnantensis ne comporte que deux paires de pennes de der¬
nier ordre. La forme des pinnules rappelle celles des Rhodea Corneti et des Rh.
Millefolium, auxquels il est certainement apparenté.

Le premier semble, en dehors des pinnules catadromes et anadromes, ne pas
varier dans sa morphologie. Les pinnules ne se départissent pas de leur forme
bifide; de plus elles paraissent plus épaisses. Les pennes de dernier ordre sont
aussi beaucoup plus longues, et un fragment comme celui que nous possédons
du Rh. warnantensis ne trouve pas place dans une fronde telle qu'on peut l'ima¬
giner en connaissant le type de Rh. Corneti.

Rh. Millefolium est, d'autre part, plus robuste que Rh. warnantensis; ses
pinnules sont généralement trifides et non bifides. Ses pennes de dernier ordre
sont nettement alternes.

Lieu de récolte ;

Assise de Chokier :

Zone de Bioul :

Warnant, carrière De .laiffe.

Rhodea Marlierei nov. sp.
(Pl. XVI, fig. 1-la.)

Diagnose. — Pennes d'ordre antépénultième à bords parallèles, de l'ordre
de 4 cm de large, constituées d'un rachis raide et de pennes d'avant-dernier ordre
alternes, disposées obliquement en avant sous un angle de 45°.

Pennes d'avant-dernier ordre ovales, allongées, se touchant par les bords
à la base, de 2,8 cm de long sur 1 cm de large, constituées d'un rachis rectiligne
et de pennes latérales alternes, remplacées dans le haut par des segments linéai¬
res, bifides, simples.

Pennes de dernier ordre losangiques, alternes, atteignant 18 mm x 3,5 mm,
constituées de segments linéaires, alternes, dirigés obliquement vers l'avant,
pouvant avoir 3 mm de long, mais généralement 5 mm dans les pinnules les
plus développées, l'inférieur parfois bifide. Une nervure médiane parcourt tous
les segments.

Spécimen récolté en Belgique. — Un fragment de penne d'ordre antépé¬
nultième, long de 4cm, constitue le seul matériel que nous possédions. Un
rachis droit, de 1mm de large à la hase, porte, du coté gauche, deux pennes de
2cm de long dirigées obliquement vers l'avant, distantes de 12mm, et du coté
droit, des bases de pennes qui alternent, à mi-hauteur.
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Les pennes d'avant-dernier ordre ont un rachis bien net, relativement raide,
porteur lui-même de pennes de dernier ordre latérales alternes divisées en seg¬
ments étroits généralement au nombre de cinq, dirigés obliquement vers l'avant,
peu épanouis, alternes. Les pennes supérieures sont plus étroites; le nombre de
leurs segments se réduit progressivement jusqu'à deux et même à l'unité.

Des segments peuvent se bifurquer, plus particulièrement l'inférieur.
C'est avec Rhodea Lipoldi que Rh. Marlierei a le plus de ressemblance. Nous

remarquerons toutefois chez le premier, dans la constitution des pennes de der¬
nier ordre, une tendance plus grande à la bifurcation des segments, un plus
grand épanouissement dû à une position moins dressée de ces mêmes segments,
qui sont également filiformes et plus distants entre eux. Les pennes d'avant-
dernier ordre sont au moins de moitié plus courtes.

Nous nous faisons un plaisir de dédier cette nouvelle espèce à M. le Prof.
R. Marlière, qui a bien voulu nous communiquer les matériaux des deux prin¬
cipaux gisements belges de l'assise de Chokier conservés à la Faculté polytech¬
nique de Mons, ce dont nous le remercions très sincèrement.

Lieu de récolte :

Assise de Ciiokier :

Zone indéterminée :

Monceau-sur-Sambre, écluse de la Jambe de Bois.

Rhodea pseudotemiissima Stockmans et Willière.
(Pl. XLIX, fig. 3-3a; L, fig. 1-la.)

1952. Rhodea pseudotenuissima Stockmans et Willière, Quelques végétaux namuriens
de la galerie de Ben, pl. D, fig. 1-1 a.

Provenance de l'échantillon type :

Belgique : Neufchâteau-lez-Visé.
Assise d'Andenne, zone de Gilly (Namurien G).

Spécimens récoltés en Belgique. — La diagnose de l'espèce publiée pré¬
cédemment est basée principalement sur une dizaine d'échantillons provenant
du gisement de Neufchàteau.

L'un d'eux (n° 52833) montre deux pennes d'avant-dernier ordre fixées à
gauche et à droite d'un rachis raide et épais de 1 mm à une distance de 10 mm.
Elles sont très légèrement dirigées vers l'avant, La meilleure d'entre elles, con¬
servée sur une longueur de 18mm, consiste en un rachis rectiligne portant, à
droite, quatre pennes de dernier ordre disposées obliquement vers l'avant et,
à gauche, des bases de pennes suffisantes pour établir leur alternance et leur
écart de 2 mm.
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Les pennes de dernier ordre sont courtes, de 7 à 8 mm, et constituées de pin-
nules relativement petites, laciniées, dirigées obliquement vers l'avant. Sur le
racliis principal, d'ordre antépénultième, s'observent des pinnules multifides,
comme il s'en voit sur d'autres empreintes (n° 51150, par exemple).

On trouve fréquemment des pennes de dernier ordre plus développées,
longues de 18 mm et pourvues de pinnules atteignant 7 mm de long.

Les pinnules ne peuvent être étudiées qu'à la loupe. Si leurs lobes sont sou¬
vent accolés, il en est cependant de très belles. Les plus petites n'ayant subi que
peu de divisions du limbe, de 4 mm environ, prennent un faux air d'Alloiop-
teris, pinnules digitécs, asymétriques, avec nervation se rendant dans les cinq
lobes du limbe.

Les pinnules à développement complet, telles que celles que l'on peut exami¬
ner sur l'échantillon n° 51985, ont un aspect autre. Elles atteignent 7 mm de
long. Les lobes allongés, de 5 mm sur 0,25 mm de large seulement, se succèdent
à gauche et à droite d'une ligne médiane idéale, le premier, sis près de l'aisselle
du côté avant, pouvant se subdiviser. Nous avons compté quatre lobes simples
d'un côté, un lobe deux fois ramifié et un lobe simple de l'autre côté, plus un
lobe terminal accolé au lobe latéral le plus proche.

Un spécimen de la carrière Quévit nous intéresse par la position de ses
pinnules, parfaitement perpendiculaire au rachis d'un côté, oblique de l'autre,
tandis qu'un spécimen de la galerie de Ben nous fait connaître une pinnule
terminale, d'ailleurs pareille aux autres.

Rh. pseudotenuissima fait penser à première vue à Alloiopteris tenuissima
Presl revu par F. Nemejc Q. La figuration donnée jusqu'ici ne nous permet
pas de rapporter nos spécimens à celte espèce trouvée pour la première fois dans
les Upper Radnice Goal measures.

Lieux de récolte ;

Assise d'Andenne :

Zone de Gillv :

Bas-Oha, carrière Quévit.
— mines de fer de Gouthuin, galerie de Java, à 1.285 m de l'œil.
Ben-Ahin, galerie de Ben, à 146,90 m de l'œil.
Neufcliâteau-lez-Visé, affleurement le long de la route de la Berwinne.

Rhodea Launoitl nov. sp.
(Pl. LV, fig. 2-2a.)

Diagnose. — Pennes d'avant-dernier ordre d'au moins 3cm de long sur
2cm de large, de contour général ovale-triangulaire, constituées d'un rachis
légèrement flexueux de 0,5 mm de diamètre et de pennes de dernier ordre se
succédant alternativement à gauche et à droite, à une distance de 2 à 3 mm,
se superposant en partie par les bords.

P) NÈmejc, F., 1938, p. 47, pl. I, fig. 11, pl. II, fig. 10.
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Pennes de dernier ordre imparipinnées, de contour général ovale-losangi-
que, atteignant 12 mm de long et 7 mm de large, constituées de cinq à six pin-
nules étroites, simples près du sommet, subdivisées plus bas en deux digitations,
ou trois pour la pinnule anadrome, disposées à gauche et à droite d'un rachis,
dont elles ne diffèrent guère d'aspect.

Nervation consistant en une nervure médiane subissant les mêmes subdivi¬
sions que les parties de la.plante qu'elle sillonne.

Spécimens récoltés en Belgique. — Nous ne possédons que deux spécimens
de Bhodea Launoiti. Le port légèrement oblique des pinnules, la gouttière du
rachis, la nervure médiane fortement accusée, la longueur des dernières subdivi¬
sions, allant de 1 à 3mm, lui donnent un air de parenté très accusé avec Rh.
Lemayi Broussier et Bertrand trouvé dans le faisceau d'Aniche. Les auteurs de
cette espèce disent explicitement qu'en général chaque pinnule est divisée en trois
lobes : lobe inférieur et deux lobes terminaux presque égaux, fait que nous
n'observons que sur la pinnule basale antérieure.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée :

Theux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.

Rhodea lontzenensis nov. sp.
(Pl. IV, fig. 1-la.)

Diagnose. — Pennes d'ordre antépénultième de 3 cm de large environ,
constituées de pennes d'avant-dernier ordre fixées presque à 90°, alternativement
à gauche et à droite d'un rachis rectiligne, très épais, à des distances variant
entre 3 et 5 mm, une plus grande distance succédant à une moindre.

Pennes d'avant-dernier ordre ovales-triangulaires, plus ou moins allongées,
de 1,3 cm environ de large et de 1,5 cm de long, se superposant par les bords,
constituées d'un rachis relativement épais et de pennes de dernier ordre ovales,
légèrement dressées vers l'extrémité, à disposition alterne, se touchant ou se

superposant même par les bords.
Pennes de dernier ordre losangiques-ovales de 7 mm de long et 6 mm de

large, constituées de pinnules digitées simples ou bifurquées disposées à gauche
et à droite d'un rachis bien plus mince que celui de la penne d'avant-dernier
ordre. Pinnules au nombre de cinq dans les pennes inférieures, diminuant en
direction apicale pour se réduire à l'unité près du sommet.

Une nervure longitudinale médiane parcourt toutes les subdivisions de la
plante, depuis le plus gros rachis jusqu'aux dernières subdivisions.

Spécimens récoltés en Belgique. — Le meilleur spécimen consiste en un
rachis légèrement arqué, d'un peu plus de 3cm de long et de 1,8mm de large,
porteur de pennes latérales d'avant-dernier ordre. Celles-ci, à contour général
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triangulaire, ont de 1,5cm de long sur 1,3cm de large à la base. Elles se super¬
posent par les bords, leurs points d'attache d'un même côté du racliis étant envi¬
ron à 0,7 cm. Elles sont consistantes et leur racliis médian a 1 mm d'épaisseur.

La penne de dernier ordre la mieux conservée (PL IV, fig. la) présente un
racliis qui donne alternativement, à gauche et à droite, des pinnules linéaires
dont deux bifurquées, au nombre total de cinq dont une terminale.

Il est difficile de rapporter cet échantillon aux formes décrites. Nous avions
pensé en premier lieu à Rh. patentissima Ettingsiiausen. Si le racliis offre les
mêmes caractères de robustesse, les subdivisions de la penne d'avant-dernier
ordre ne trouvent que rarement leur équivalent sur la planche consacrée par Stcjb
à celte espèce; à peine peut-on faire un rapprochement avec la figure 4. Les
pennes de dernier ordre sont aussi moins larges dans notre plante, qui a dans
l'ensemble un aspect plus rameux. Rh. Goepperti, qui peut également être envi¬
sagé, est, au contraire, dans toutes ses proportions, plus petit.

Lieu de récolte :

Assise de Ghoeier :

Zone de Malonne :

Lontzen, affleurement du Donnerkaul.

Rhodea gotha ni an a nov. sp.
(Pl. IV, fig. 2-2a.)

Diagnose. — Pennes d'avant-dernier ordre ovales-triangulaires, plus ou
moins allongées, de 1,6 cm environ de large et de 2,5 cm de long, constituées
d'un racliis assez plat de 1 mm environ de large, et de pennes de dernier ordre
ovales, à disposition alterne, se superposant par les bords.

Pennes de dernier ordre losangiques-ovales, de 7 mm de long et 6mm de
large, constituées de pinnules digitées, simples ou bifides dans l'ensemble, celles
du bas à division plus compliquée et reproduisant une nouvelle penne.

Spécimens récoltés en Belgique. — Nous avons cru longtemps que les spé¬
cimens que nous rapportons à Rhodea gothaniana appartenaient au Rh. lontze-
nensis et que seul, l'état de fossilisation était cause de -son aspect différent :

rigidité moindre des pennes d'avant-dernier ordre, relief plus grand des sub¬
divisions de celles-ci.

Nous nous rallions à l'avis de M. W. Gotiian, qui ne peut admettre cette
façon de voir et reconnaît dans ces caractères ainsi que dans la forme plus élancée
de la penne d'avant-dernier ordre des caractères spécifiques particuliers.

Dans notre bâte de remercier Je professeur W. Gotiian, à qui lors de son
séjour récent à Bruxelles nous avons soumis ce cas difficile et d'autres, nous
avions baptisé cette espèce Rh. Gothani, appellation que l'on trouvera sur la
planche IV, figures 2 et 2ö. Déjà utilisé par E. Dix, ce nom dut être remplacé par
celui de Rh. gothaniana qui désigne donc une espèce différente de celle décrite
par notre collègue.
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Lieu de récolte :

Assise de Chokier :

Zone de Malonne :

Lontzen, affleurement du Donnerkaul.

Rhodea Westermanni nov. sp.
(Pl. IV, fig. 3-3a.)

Diagnose. — Pennes d'avant-dernier ordre constituées d'un rachis flexueux
de 1 mm environ d'épaisseur et de pennes de dernier ordre dirigées obliquement
vers l'avant, fixées alternativement à gauche et à droite à une distance pouvant
atteindre 5,5 mm.

Pennes d'avant-dernier ordre ovales, atteignant 25 mm de long et 10 mm de
large, se touchant par les bords, constituées d'un rachis rectiligne courbe de
0,7 mm d'épaisseur et d'une douzaine de pennes de dernier ordre, se succédant
alternativement à gauche et à droite, à une distance de l'ordre de 2mm, diri¬
gées obliquement vers l'avant et se superposant en partie.

Pennes de dernier ordre à contour général losangique, atteignant 10 à 12 mm
de long et 5 mm de large, réduites à une sorte d'arête, dont l'axe porte huit à
neuf segments digités simples et raides dirigés obliquement vers l'avant.

Spécimen recueilli en Belgique. — Rhodea Westermanni, que nous dédions
au géologue H. Westermann, qui fut un des premiers, si pas le premier, à étudier
le gisement de Lontzen, n'est représenté que par une empreinte. Par de nom¬
breux détails, il rappelle Rh. lontzenensis; aussi les diagnoses se ressemblent-elles
fortement. Ce qui frappe avant tout chez lui, ce sont ses pinnules simples relati¬
vement écartées, longues, raides et parallèles entre elles.

Les pennes d'avant-dernier ordre, redressées et superposées, donnent à la
plante un aspect touffu, que n'a pas Rh. lontzenensis.

Lieu de récolte :

Assise de Chokier :

Zone de Malonne :

Lontzen, affleurement du Donnerkaul.

Rhodea Stachei Stur,
(Pl. III, fig. 1-1a.)

1877. Rhodea Stachei Stur, Die Culmflora der Ostrauer und Waldenburger Schichten,
p. 177, pl. XVI, fig. 7.

Provenance de l'échantillon type :

Basse-Silésie : Altwasser.

Waldenburgerschichten (Namurien A).
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Spécimen récolté en Belgique. — Nous ne connaissons que le spécimen
que nous figurons, trouvé à Lontzen, où cette espèce avait déjà été signalée par
H. Westermann. Les deux nouveaux Rhodea : Rh. Westermanni et Rh. lontze-

nensis, en sont proches parents au point que de petits fragments ne puissent être
aisément séparés.

Les représentations que nous donnons de chacun d'entre eux montrent toute¬
fois leur différence de port.

Lieu de récolte :

Assise de Ciiokier :

Zone de Malonne :

Lontzen, affleurement du Donnerkaul.

Rhodea patentissimoides nov. sp.
(Pl. LV, fig. 1-la.)

Diagnose. -— Pennes d'ordre antépénultième à bords parallèles, de 3,5 cm
de large environ, constituées de pennes d'avant-dernier ordre dressées oblique¬
ment en avant et fixées alternativement à gauche et à droite sur un racliis mince,
légèrement flexueux, à des distances de l'ordre de 5 mm.

Pennes d'avant-dernier ordre de 1,7 à 2cm de long sur 1cm de large, trian¬
gulaires, se superposant par les bords, constituées d'un racliis quelque peu
flexueux, légèrement arqué et d'environ sept pennes de dernier ordre.

Pennes de dernier ordre imparipinnées, de contour général triangulaire,
atteignant 5 mm sur 5 mm, constituées de trois ou quatre segments linéaires,
digités, alternes, pouvant se bifurquer.

Spécimens récoltés en Belgique. — Le type de Rhodea patentissimoides
provient du gisement de Pouillou-Fourneau. C'est un fragment de fronde cons¬
titué de deux pennes d'avant-dernier ordre à droite, d'un début de penne de
même ordre à gauche. Les rachis sont sillonnés en gouttière; ils sont légèrement
flexueux et portent au sommet des angles ainsi décrits les pennes d'ordre suivant.
Le nombre de segments ultimes dépend comme toujours de leur position dans
la penne. Ceux situés près du sommet se réduisent à un limbe étroit une seule
fois bifurqué; plus bas on en compte trois. A la base, au contraire, la petite penne
de dernier ordre est mieux dessinée; à gauche et à droite du rachis alternent des
segments étroits, dont les inférieurs se bifurquent.

Rh. patentissimoides, examiné de près, reproduit en beaucoup plus délicat
les empreintes que D. Stur a déterminées Rh. patentissima et qu'il a figurées
dans sa « Culmflora », particulièrement celles représentées planche IX, figu¬
res 1-2. La taille est cependant infiniment trop délicate pour qu'on puisse s'ar¬
rêter à ce nom; les rachis de dernier et avant-dernier ordres sont d'ailleurs fle¬
xueux, ce qui n'apparaît pas dans les dessins de D. Stur, quoique l'auteur nous
parle de « oft zickzackig gebogene Spindeln ». La figure publiée par C. von
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Ettingshausen (Q et qui doit servir de type à l'espèce est encore plus différente.
Nous n'hésitons pas à donner un nom nouveau à l'empreinte ici décrite.
Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée :

Tlieux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.

Hhodea Leckwijcki nov. sp.
(Pl. LIV, fig. 4-4a.)

Diagnose. — Fronde au moins tripinnée, d'aspect lâche, subdivisée en élé¬
ments peu individualisés, ceux de dernier ordre réduits à des segments linéaires
à bords parallèles pouvant atteindre 5 mm de long et 0.75 mm de large.

Pennes d'avant-dernier ordre alternes imparipinnées, de contour général
ovale-triangulaire, atteignant 3cm sur 1,2 cm, constituées de pennes de dernier
ordre se succédant alternativement à une distance voisine de 4 mm à gauche et à
droite d'un rachis en ligne quelque peu brisée à peine différent d'aspect et
d'épaisseur, les plus grandes, les seules basales, composées de cinq segments
raides obliquement dressés, à extrémité arrondie, les autres de trois segments.

Une nervure médiane parcourant toute la fronde et subissant autant de
subdivisions qu'elle-même.

Spécimen récolté en Belgique. — La diagnose du Rhodea Leckwijcki
peut tenir lieu de description de l'échantillon que nous avons pu récolter, le
seul connu en ce moment. Nous nous faisons un plaisir de dédier cette espèce à
notre collègue M. W. Van Leckwijck, qui nous fournit maints renseignements
géologiques notamment au sujet de la région d'Andenne, qu'il a particulière¬
ment étudiée.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée :

Theux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.

Rhodea roseliensis Stockmans et Willière.
(Pl. LI, fig. 11-lia.)

1951. Rhodea roseliensis Stockmans et Willière, Quelques végétaux namuriens et west-
phaliens du Charbonnage d'Aiseau-Presle, pl. C, fig. 3-3 a.

Provenance de l'échantillon type :

Belgique : hoselies.
Assise d'Andenne, zone de Gilly (Namurien C).

Q) Ettingshausen, C. von, 1865, pl. VII, fig. 4.
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Spécimen récolté en Belgique. — La diagnose de Bhodea roseliensis a
été donnée dans l'explication de la planche C du travail mentionné plus haut.
Elle a été établie sur un fragment de 3 cm seulement, qui est resté seul jusqu'à
présent.

C'est, parmi les espèces jusqu'ici décrites, avec le Rhodea sp. figuré par
W. Gothan 0) pour la tuilerie Vorhalle, à Hagen, et provenant de l'« Obérés Floz-
leeres », que Bh. roseliensis a le plus de ressemblance; il appartient peut-être
à la même espèce. Comme lui, il rappelle le Bh. Bartlingi, sans toutefois pouvoir
lui être identifié.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de Gilly :

Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 1,45 m au-dessus de
la première veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart.

Rhodea tectensis nov. sp.
(Pl. LVI, fig. 5-5a.)

Diagnose. — Pennes de dernier ordre, à contour allongé, larges de 5 à 7 mm,
longues de 13mm, présentant des pinnules linéaires de 4,5mm environ, qui
peuvent se bifurquer l'une ou l'autre ou toutes deux, une nouvelle fois en ra¬
meaux linéaires égaux, larges de 0,3 à 0,4 mm.

Spécimen récolté en Belgique. — Nous ne possédons qu'un exemplaire.
C'est l'empreinte d'une penne présentant deux pinnules linéaires, à gauche
d'un semblant de raehis difficilement discernable, alternant avec autant de
pinnules à droite, l'extrémité étant également étroite, divisée. La pinnule
inférieure droite présente une première bifurcation en deux rameaux dont le
supérieur se subdivise une nouvelle fois.

Il est possible qu'un fragment figuré par J. Lutz (2), sous le nom de Bh. cf.
Hochstetteri Stur, appartienne à la même plante.

Cette nouvelle espèce est sans doute destinée à ne pas être reprise, étant
donnée la pauvreté du type. Il était cependant nécessaire de la créer de façon à
faire ressortir l'originalité de la flore de Pouillou-Fourneau.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée :

Theux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.

p) Gotiian, W., 1931, p. 56, pl. XX. fig. 2.
(2) Lutz, J., 1933, pl. XIX, fig. 23.
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Genre SPHENOPTERIS Brongniart.

Le genre Sphenopteris est abondamment représenté dans le Namurien. A
côté d'échantillons relativement grands et de ce fait plus facilement détermina-
bles, on trouve un peu partout des débris qui méritent d'être signalés parce que
illustrant la variété de la flore et représentant des espèces probablement nou¬
velles. Ils sont cependant insuffisamment conservés ou de taille trop petite pour
autoriser une détermination de quelque valeur. C'est le cas des restes que nous
figurons :

pour les affleurements d'Argenteau (Pl. V, fig. 31) et de Theux (Pl. LUI,
fig. 11-lla, 17-l7a; LIV, fig. 2-3a, 7-9a; LVII, fig. 3-7);

pour les tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance (Pl. IX, fig. 1, 5;
XI, lig. 1-la; XIV, fig. 13-13a);

pour l'écluse de la Jambe de Bois (Pl. XIX, fig. 2);
pour la carrière Quévit (Pl. XLVIII, fig. 7; XLIX, fig. 6).
pour le siège de la Machine des Houillères de Bois-et-Borsu (PL XXI,

fig. 3-3«, 4y).

Sphenopteris Ghayei nov. sp.
(Pl. XLI, fig. 2-2a; XLIX, lig. 17-17«.)

Diagnose. — Pennes d'avant-dernier ordre très développées atteignant une
dizaine de centimètres de largeur, constituées d'un rachis droit, avec poils ou
cicatrices de poils, et de pennes de dernier ordre dirigées plus ou moins oblique¬
ment vers l'avant.

Pennes de dernier ordre de 4 à 5 cm de long sur 1 à 1,2 cm de large, à bords
relativement parallèles, sauf près du sommet, où le contour général est trian¬
gulaire allongé, se touchant par les bords et se succédant alternativement à gau¬
che et à droite du rachis, tout en constituant des paires à points d'attache plus
rapprochés entre eux. Rachis des pennes de dernier ordre épais, droit ou légère¬
ment arqué avec cicatrices de poils.

Pinnules allongées, triangulaires étroites, très légèrement obliques, à ner¬
vure centrale raide et épaisse, profondément lobées au point de pouvoir être
considérées parfois comme pennes d'avant-dernier ordre, atteignant 6 mm de
long et 3,5 mm de large à la base. Pinnules catadromes remplacées par une

pinnule nettement plus longue, mais de mêmes caractères (? penne). Lobes des
pinnules normales au nombre de trois à quatre de chaque côté de la nervure
centrale, montrant eux-mêmes un début de lobation dans les pinnules bien
développées avec nervure médiane et nervures latérales. Un lobe terminal.

Spécimens récoltés en Belgique. — Lors de l'exploration paléobotanique
du Namurien belge, nous avons eu l'occasion de rencontrer Sphenopteris Ghayei
en fragments relativement abondants dans deux gisements.

A Coulisse, une plaque de schiste couverte de morceaux nombreux mérite
particulièrement l'attention. L'un de ceux-ci consiste en un fragment de penne
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d'ordre antépénultième composé d'un rachis marqué de cicatrices laissées par
des poils épais de 2 mm environ et de pennes d'avant-dernier ordre entières
situées à droite du rachis. Ces dernières se succèdent alternativement d'un côté
et de l'autre du rachis en paires bien distinctes. Les pennes d'avant-derriier
ordre ont des bords presque parallèles, ont près de 6 cm de long sur 1,8 cm de
large et sont composées d'un rachis légèrement dressé-oblique, marqué de cica¬
trices de poils, et d'une quarantaine de pennes de dernier ordre disposées par
moitié de part et d'autre de l'axe, où elles se succèdent de façon alterne. Les
dernières deviennent de plus en plus petites pour être finalement remplacées
près de la pinnule apicale par de simples pinnules.

Les pennes de dernier ordre sont étroites, de 3,5 mm environ, à bords pres¬

que parallèles, se rapprochant insensiblement vers le sommet. Elles sont lon¬
gues de 9 à 10 mm, fixées presque à angle droit; leurs bases sont contiguës et
leur rachis peu discernable. Les pinnules, petites, globuleuses, ont une taille
de l'ordre du millimètre; elles sont contiguës, au nombre maximum de sept à
neuf par pennes de dernier ordre, dirigées obliquement vers l'avant, à base
pécoptéroïde, à nervation grossière.

Nous avons confronté ce spécimen avec des empreintes de Sphenopteris
Bdumleri du Namurien de Silésie que nous devons au professeur Dr Walery
Goetel de Cracovie et déterminées comme telles par M. S. Z. Stopa. La ressem¬
blance est très grande, mais les pinnules de l'échantillon polonais sont pins
étalées, donnant aux pennes de dernier ordre un aspect moins élancé; elles y
sont aussi moins individualisées, de sorte qu'il est difficile à ce degré de sub¬
division de la fronde de parler avec certitude de pinnule ou de penne.

Des spécimens rencontrés en grand nombre dans un second gisement belge
étant eux aussi plus étalés que ceux trouvés à Coutisse, nous ne pouvions, en
toute certitude, écarter une identification avec Spli. Bdumleri.

Le professeur W. Gothan, qui a vu les échantillons à Bruxelles, estime tou¬
tefois qu'il s'agit d'une nouvelle espèce. Des ensembles de notre Sphenopteris
comparés à des ensembles de vrais Sph. Bdumleri récoltés tous dans un seul
horizon — ceux de la veine Inconnue du Westplialien B, par exemple — per¬
mettent de reconnaître à la plante ici traitée un aspect beaucoup plus stable que
celui qu'offre Sph. Bdumleri, tantôt pécoptéroïde, tantôt sphénoptéroïde.

Ce fut un grand plaisir pour nous de dédier cette espèce à M. L.Ghaye,
directeur-gérant des Charbonnages de Boubier, qui en de nombreuses circon¬
stances nous a montré par des aides de toutes natures l'intérêt qu'il porte à la
géologie.

Lieux de récolte :

Assise r'Andenne :

Zone de Baulet :

Coutisse, siège Kévret des Charbonnages Réunis d'Andenne.
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Zone de Gilly :

Bas-Oha, carrière Quévit;
— carrière Masenge.

Sphenopteris Stangeri Stur.
(Pl. LUI, fig. 12-12a; LVII, fig. 12-12a.)

1876. Sphenopteris (Calymmotheca) Stangeri Stur, Reiseskizzen, p. 282.
1877. Calymmotheca Stangeri Stur, Die Culmflora der Ostrauer und Waldenburger

Schichten, p. 151, pl. VIII-IX.

Provenance des échantillons types :

Haute-Silésie : Ostrow (Ostrau) et près de Hrusliow (Hruschau).
Randgruppe ou Ostrauerscliichten (Namurien A).

Spécimens récoltés en Belgique. — Sph. Stangeri a été donné par A. Renier
comme constituant de la flore de Baudour. W. Gothan Q), qui a vu les échan¬
tillons, les déclare restes tout à fait douteux, de même que les Sph. Larischi de
même provenance cités en même temps.

A. DelmerQ) a encore fait mention récemment de cette espèce, pour le
Westphalien belge de la Campine, mais sans doute par erreur.

Par contre, nous avons bon nombre de spécimens récoltés dans les affleure¬
ments des Forges-Thiry et Pouillou-Fourneau qui peuvent être rapportés
à cette espèce. Ce sont généralement des fragments de pennes d'avant-dernier
ordre ou de dernier ordre. Dans le premier cas, le racliis principal atteint 1 mm
de large; les pennes de dernier ordre s'y succèdent alternativement à 1,5 mm
et 3,5mm, constituant des paires de pennes presque opposées. Celles-ci sont
approximativement perpendiculaires à l'axe qui les porte.

Sur l'échantillon décrit (n° 47810), les pennes de dernier ordre ne sont
qu'en partie conservées, mais ne paraissent pas avoir eu plus de 15 mm de long.
Sur le n° 5630, récolté autrefois par J. C. Purves, elles ont 22mm. Elles se tou¬
chent par les bords, leur écart d'un même côté du rachis étant de 4 mm. Les
pinnules, qui ne dépassent pas 1,5 mm de long, ont un sommet largement
arrondi et sont incisées sur les côtés en lobes arrondis. Elles ont un relief pro¬
noncé, que creuse profondément une nervure centrale généralement seule visi¬
ble. L'accentuation des incisions latérales entraîne la découpure des pinnules en
sortes de petites pennes de dernier ordre à pinnules globuleuses.

Nulle part la conservation grossière n'a permis la préservation des poils.
Généralement les rachis sont décortiqués.

W. Gothan (3) a donné deux figurations du Sph. Stangeri qui, à première
vue, ne s'accordent guère : celle du type dont il reproduit le dessin publié par

(') Gothan, W., 1913, p. 45.
(2) Delme'R, A., 1951, p. 270.
(3) Gothan, W., 1913, pl. X, fig. 1; pl. XVII, fig. 1.
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iStur et celle d'un autre spécimen trouvé près de Niedobscluitz, duquel nous
rapprochons plus spécialement nos échantillons. Ce dernier possède des pinnules
beaucoup plus arrondies, plus globuleuses, plus massives, dont le bord inférieur
est appliqué sur le rachis.

L'auteur interprète ces faits comme le résultat d'une moindre différencia-
lion. On sent chez lui cependant une certaine difficulté très compréhensible
dans la distinction de Sph. Stangeri d'une autre forme de Silésie : Sph. dickso-
nioides, qu'il dit être très rare. Le fait que ce dernier nom avait été donné précé¬
demment par IL Potonié à l'échantillon déterminé actuellement Sph. Stangeri
souligne la grande ressemblance de ces plantes.

Nous avons eu l'occasion de soumettre nos récoltes à M. Gotiian,' qui s'est dit
être d'accord avec nous pour la détermination.

Linux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée :

Piéton, avaloresse du puits Nord n° 16 des Charbonnages de Monceau-Fontaine,
à 59 m de profondeur;

Pepinster, affleurement le long de la route des Forges Thiry vers Sohan;
— propriété Rittweger;
— affleurement au Sud des Forges Thiry;
Theux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.

Sphenopteris gulpeniana Gothan et .Tongmans.
(Pl. V, fig. 7-19.)

1927. Sphenopteris gulpe.nia.na Gotiian et .Jongmans, dans W. J. Jongmans, Beschrijving
der boring Gulpen (n° 106), p. 66.

1928. Sphenopteris gulpeniana Jongmans, Stratigraphie van het Karboon in het Algemeen
en van Limburg in het bijzonder, p. 45, pl. I, fig. 1-2.

Provenance de l'échantillon type :

Pays-Bas : Gulpen.
Gulpen Groep (Nanmrien A).

Spécimens récoltés en Belgique. — Jusqu'ici Sph. gulpeniana n'avait été
cité pour la Belgique que dans des travaux parus en Hollande. C'est ainsi que
W. ,1. Jongmans dit l'avoir trouvé parmi les échantillons du sondage de Wijven-
heide en Campine appartenant à la collection X. Stainier et provenant, dit-il,
d'un niveau inférieur à 1,700m. Nous avons vu à Heerlen l'empreinte en ques¬
tion qui porte le n° 719 du sondage et provient, comme nous avons pu nous
en assurer à Bruxelles, en consultant les notes de X. Stainier, de la profondeur
1.894-1.896m, soit de l'assise de Chokier, zone de Malonne.

11 s'agit d'un très petit fragment comportant au total quatre pinnules, dont
deux complètes, bilobées et une trilobée, l'un de ces lobes ayant subi une seconde
subdivision. Une nervure médiane parcourt une des pinnules et se ramifie en
même temps qu'elle.

18
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Deux autres gisements, dont l'un parfaitement daté par des Goniatites, ont
fourni une belle moisson de Sph. gulpeniana.

Nous avons réuni plusieurs dizaines d'échantillons, tous aussi petits les uns
que les autres. Un premier examen d'ensemble nous apprend que les empreintes
argentées, visibles sur la roche, ne reflètent pas toujours exactement les contours
de la plante; elles laissent supposer souvent des lobes plus largement arrondis
qu'ils ne sont. Des diaclases font croire à des nervures ou à des lobes allongés
étroits, les uns et les autres inexistants.

Aussi si l'espèce est commune, les spécimens susceptibles de description
sont rares. Le n° 59460 est une extrémité de penne de dernier ordre, longue de
lcm maximum et de 3,5 mm de large. Elle comporte une pinnule terminale et
sept pinnules latérales alternes : quatre à gauche, trois à droite. Les mieux déve¬
loppées ont 1 à 1,5 mm; elles sont insérées obliquement. Leur largeur maximum
atteint 2 mm. Peu est à observer de l'insertion, les pinnules se superposant. Le
n° 46094 est plus utile pour nous. 11 s'agit encore, comme dans la majorité des
cas, d'une penne de dernier ordre, mais elle est en empreinte dans un même
plan. Elle n'a que 6mm et est triangulaire. Au sommet, les pinnules sont sim¬
plement échancrées, la terminale étant un peu plus grande et plus large. La
troisième, à partir de l'extrémité, est profondément divisée en son milieu et
possède une belle nervure médiane qui envoie une nervule dans chaque lobe. La
quatrième pinnule a une taille plus grande; elle est également profondément
divisée, mais de plus les lobes sont eux-mêmes échancrés. La nervure déjà
divisée en V voit ainsi ses deux bras se bifurquer à nouveau. L'incision médiane
est profonde de 0,5 mm.

Du charbon très épais recouvre de lelies pinnules et laisse, en tombant,
des empreintes de lobes trop arrondies; celles-ci sont fréquemment en creux, la
pinnule charbonneuse apparaissant en coupe comme biconvexe.

Si les pinnules sont souvent normales au racliis, il arrive qu'elles soient
obliques. La division peut être très profonde, le lobe postérieur étant recourbé
vers l'arrière, bifide ou indivis. Sur le n° 50936, large de 3 mm, le racliis atteint
0,4 mm de large; les pinnules, perpendiculaires ou dirigées obliquement en
avant, se succèdent à gauche et à droite à une distance de 0,5 mm.

Quelques pennes d'avant-dernier ordre, tel le n° 53971, montrent que les
pennes de dernier ordre sont disposées obliquement vers l'avant. Sur ce dernier
spécimen, long à peine de 8mm, se succèdent alternativement, à gauche el à
droite d'un racliis rectiligne, de petites pennes de dernier ordre, dont les infé¬
rieures, les plus grandes du fragment, ont 2mm. Les premières portent deux
à quatre pinnules simples; plus bas apparaissent seulement des pinnules forte¬
ment incisées du type habituel.

Enfin nous noterons la tendance des pinnules chez la plupart des échantil¬
lons à former de petites touffes, l'insertion se faisant probablement dans plu¬
sieurs plans.
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Lieux de iiécolte :

Assise de Chokier :

Zone de Malonne :

Argenteau, affleurements 1 et 2;
Zonhoven, sondage de Wijvenheide, entre 1.894 et 1.896 m de profondeur.

Sphenopteris Ornithopus Stockmans et Willière.
(Pl. XXVIII, fig. 11-13.)

1951. Sphenopteris Ornithopus Stockmans et Willière, Quelques végétaux namuriens
et westphaliens du Charbonnage d'Aiseau-Presle, pl. B, fig. 2.

Provenance de l'échantillon type :

Belgique : Boselies.
Assise d'Andenne, zone de Sippenaken supérieure (Namurien B).

Spécimens récoltés en Belgique. -— Quelque peu sous la 8™ veinette sous
la veinette Sainte-Barbe de Bansart a été trouvé un niveau floristique qui, outre
de belles empreintes, renferme des débris flottés, dont Sph. Ornithopus figuré
précédemment. Au moment de la création de cette espèce, nous avons été frap¬
pés de sa ressemblance avec Sph. julpeniana. Nous la tenons cependant pour dis¬
tincte. Elle ne se sépare de la plante de Gulpen que par des différences minimes,
auxquelles nous avons cru devoir donner de l'importance en raison de la diffé¬
rence d'âge des récoltes, nos échantillons appartenant à l'assise d'Andenne, le
Sph. (julpeniana à la partie moyenne de l'assise de Chokier, ce dernier étant,
de plus, considéré comme l'élément le plus caractéristique de la flore de Gulpen.

Dans les pennes de dernier ordre, les pinnules supérieures de Sph. Orni¬
thopus, situées immédiatement sous la pinnule terminale, restent entières; chez
Sph. (julpeniana elles sont échancrées, puis dès la troisième, en général, déjà
profondément divisées; chez Sph. Ornithopus, les lobes ont une tendance à être
plus longs et plus dégagés. Chez Sph. gulpeniana, il y a de véritables petites
touffes de pinnules. Nous admettons cependant la grande difficulté que l'on
ressent à vouloir séparer les petits échantillons.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et, supérieure.
Boselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 1,45 m et 0,60 m

au-dessous de la 8m* veinette sous veinette Sainte-Barbe de Bansart.
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Sphenopteris subsouichi nov. sp.
(Pl. XXVIII, fig. 1-la.)

Diagnose. — Pennes d'ordre antépénultième à bords parallèles, larges d'en¬
viron 25 mm, à rachis presque reetiligne.

Pennes d'avant-dernier ordre à bords parallèles, longues de 16 mm et larges
de 12 mm, dressées légèrement vers l'avant, se succédant à gauche et à droite
du rachis à 7 mm de distance, se recouvrant par les bords, et constituées d'un
axe reetiligne et de six à huit pennes de dernier ordre.

Pennes de dernier ordre ovales-triangulaires, étroites, atteignant 9 mm de
long sur 3 mm de large à la base, constituées de segments digités se succédant
à gauche et à droite de la ligne médiane, dressés obliquement vers l'avant au
nombre de sept dans les plus développées, les segments restant généralement
simples, ceux de la base pouvant se bifurquer, plus rarement d'autres.

Spécimen récolté en Belgique. — Nous disposons d'un fragment de
penne d'ordre antépénultième de 3 cm de long, doid la description correspon¬
drait à la diagnose. Se trouvant dans la même couche que le Sph. Ornithopus,
on pouvait se demander s'il n'appartenait pas à cette espèce. La bifurcation plus
généralisée des segments de pennes de dernier ordre chez ce dernier différencie
les deux espèces.

A certains égards, Sph. subsouichi fait penser au Sph. Souichi du West-
phalien. Chez ce dernier, les segments de base ne sont pas subdivisés ou peu, les
pennes sont triangulaires.

Lieu de récolte :

Assise b'Andenne : •

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 0,60 m au-dessous de
la 8me veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart.

Sphenopteris leodiensis nov. sp.
(Pl. V, fig. 32-34.)

Diagnose. — Pennes de dernier ordre de petite taille, larges de 3 mm envi¬
ron, de longueur indéterminée, mais ne dépassant vraisemblablement pas de
beaucoup le centimètre, constituées d'un rachis épais de % de mm et de petites
pinnules alternes de 1 à 1,5 mm, rétrécies en leur point d'attache, profondément
découpées en trois ou quatre petites lames digitées, plus ou moins aiguës, écar¬
tées en V et dues à une ou deux divisions successives immédiates du limbe.

Spécimens récoltés en Belgique. — Nous ne connaissons du Sphenopteris
leodiensis, ainsi désigné d'après le nom latin de la province de Liège, que de
petits fragments récoltés à Argenteau. Les pinnules sont quelque peu écartées
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les unes des autres, sauf près des extrémités, où elles sont généralement imbri¬
quées. Dans ce dernier cas, les incisions ne se voient guère et le limbe prend
une apparence ovoïde, que renforcent encore parfois des cristallisations miné¬
rales en cachant les détails morphologiques.

D'après ce que nous avons pu voir à Heerlen, le Sphenopteris aff. Corneti
signalé au sondage de Gulpen est en réalité une plante différente de celle de
Baudour et qui doit entrer dans le Spli. leodiensis.

Lieu de récolte :

Assise de Ciiokier :

Zone de Malonne :

Argenteau, affleurement 1.

Sphenopteris pseudodivaricata nov. sp.
(Pl. XXI. fig. 5-6a.)

Diagnose. — hachis principaux bifurqués divisant la fronde en secteurs.
Pennes d'avant-dernier ordre opposées ou alternes, dirigées obliquement

en avant, à bords parallèles, longues de 4 cm et larges de 1,8 à 2 mm, consti¬
tuées d'un rachis rectiligne et de pennes de dernier ordre, disposées oblique¬
ment en avant, normales ou retombant même légèrement en arrière, empiétant
les unes sur les autres par les bords.

Pennes de dernier ordre à bords parallèles, longues de 10 mm environ et
larges de 3 à 4 mm, constituées d'un rachis rectiligne nettement distinct et de
pinnules disposées alternativement à gauche et à droite à une distance de 0,5 mm
environ.

Pinnules de contour triangulaire sessiles ou à base étirée en un très court
pédoncule, généralement divisées en un lobe médian et deux latéraux, de 1,5 mm
environ et larges d'autant.

Spécimens récoltés en Belgique. — Sph. pseudodivaricata n'a été rencon¬
tré en Belgique que dans le bassin de Clavier. La plupart des spécimens ne con¬
sistent qu'en portions de pennes, dont les pinnules sont assez endommagées.

Nous retiendrons comme particulièrement intéressant un rachis bifurqué
d'une dizaine de centimètres, fortement strié. 11 a 7 mm d'épaisseur sous la bifur¬
cation; ses rameaux 3mm. La fourche doit avoir une ouverture de 45° environ;
des pennes de dernier ordre tle 1,5 cm de long en garnissent les côtés intérieurs.
Extérieurement, une penne d'avant-dernier ordre, de 4 cm de long, est visible
au niveau de la fourche; sous elle prennent naissance sur le rachis deux autres
pennes de même ordre, à 2 et 2,5 cm l'une de l'autre. Plus haut qu'elle deux
des pennes extérieures constituent avec celles qui leur font approximativement
face des paires distantes l'une de l'autre de 1,5 cm. Sur un tel échantillon, les
pennes de dernier ordre normales ne dépassent pas 1 cm de long.

Le ii° 54587 offre un autre exemple de pennes d'avant-dernier ordre oppo¬
sées. Sur ce même spécimen, on peut étudier les pinnules. Celles-ci se succèdent
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sur un rachis de 0,5 mm d'épaisseur, alternativement à gauche et à droite, à
une distance de 0,5 mm, de sorte qu'on en compte neuf à onze par penne de
dernier ordre. Elles ont une forme générale triangulaire et paraissent, dans la
très grande majorité des cas, trilobées, les lobes partant approximativement d'un
même point, l'un médian et deux latéraux en V. Leur disposition, parfois nor¬
male, est généralement oblique; elles sont alors dirigées vers l'avant, le limbe
étant légèrement rétréci à la base en une sorte de très court pétiole quelque peu
recourbé. On peut trouver des pinnules qui ne sont cependant pas celles de la
base, où l'on compte quatre et même cinq lobes alors disposés de gauche et de
droite d'un limbe médian étroit. Les pinnules ont en moyenne 1,5 à 1,7 mm de
haut et 1,5 mm de large.

La plante la plus voisine — et peut-être pareille — nous semble être Sphenop-
teris divaricata Stur (non Goeppert); le nombre des pinnules constituant les
pennes de dernier ordre y est pourtant moins élevé. De plus, nous n'avons pas
remarqué de poils sur nos spécimens. Un rapprochement avec Sph. divaricata
serait d'autant moins heureux qu'il n'est pas bien établi à quoi correspond la
forme de D. Stur. Il est difficile en effet de rapprocher les plantes figurées
planche XIII, figures la-3, par cet auteur du type de Goeppert.

11. Kidston 0) a cependant suivi Stur et, plus fort encore, il a identifié ces
plantes, déjà apparemment si dissemblables, à Sph. fragilis (Schlotheim), de
sorte que la confusion s'avère complète. 11 n'y avait, à notre avis, d'autre solu¬
tion que de créer un nom nouveau pour la plante belge nettement définie, plutôt
que d'essayer une identification avec des formes étrangères obligatoirement
accompagnée de toutes sortes de restrictions.

Sph. Larischi offre, de son côté, certaines ressemblances. Ses pennes de
dernier ordre sont beaucoup plus longues; ses pinnules moins denses; les lobes
de celles-ci plus aigus; sans quoi, position opposée des pennes et structure bifide
de la fronde se retrouvent de part et d'autre.

Lieu de récolte :

Assise indéterminée :

Bois-et-Borsu, siège du Barytel des Houillères de Bois-et-Borsu.

Sphenopteris microangus nov. sp.
(Pl. LVI, fig. 4-4a.)

Diagnose. — Pennes de dernier ordre très petites, de forme générale trian¬
gulaire allongée, atteignant 0,8 cm de long et 3 mm de large, espacées, consti¬
tuant des pennes d'avant-dernier ordre de 1,4 cm de large et formées elles-mêmes
d'une dizaine de pinnules latérales situées alternativement à gauche et à droite
d'un rachis à peine discernable et d'une pinnule terminale digitée.

H Kidston, R., 1923, p. 86.
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Pinnules de taille voisinant le millimètre, tant en longueur qu'en largeur,
un peu évasée au sommet, où elles sont pour la plupart incisées en deux courts
lobes.

Lieu de récolte :

Assise ii'àndenne :

Zone indéterminée :

Tlieux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.

Sphenopteris hollandica Gothan el Jongmans.
(Pl. XXIV, fig. G-Ga; XXXI. fig. 1-2a; XLV, flg. 10-lla; XLV1I, fig. 2; LIV, fig. 5-6.)

1927. Sphenopteris hollandica Gothan et Jongmans, Beschreibung der boring Gulpen,
p. 65 (sans figuration).

1928. Sphenopteris hollandica Jongmans, Stratigraphie van het Karbon in het algemeen
en van Limburg in het bijzonder, pp. 12, 46, pl. 3, fig. 1.

1951. Sphenopteris hollandica Stockmans et Willière, Quelques végétaux namuriens et
westphaliens du Charbonnage d'Aiseau-Presle, pl. B, fig. 5 et 5 a.

Provenance de l'échantillon type :

Hollande : Gulpen.
Epen Groep (Namurien B).

Spécimens récoltés en Belgique. — W. .1. .JongmansQ), dans une première
publication consacrée au sondage de Gulpen (Limbourg hollandais), datée de
1927, cite pour la première fois le Sphenopteris hollandica sans le figurer. Il
nous apprend seulement qu'il appartient au groupe du Sph. obtusiloba et qu'il
est probablement voisin du Sph. Sauveuri et plus particulièrement du Sph.
michaëliana Gothan. La première figure a paru en 1928. Le procédé défectueux
d'impression en rend très pénible l'utilisation, d'autant plus qu'il s'agit d'une
espèce difficile à caractériser au moyen d'une diagnose, pour autant qu'on puisse
appeler ainsi les termes rappelés plus haut. Les pinnules sont arrondies, bom¬
bées, très rapprochées; l'aspect général est celui d'un feuillage dense, les pen¬
nes d'avant-dernier ordre se touchant par les bords ou se superposant même.

La première diagnose est celle que W. Gotiian en a donnée en 1929 (2).
Nous avons trouvé cette espèce en abondance en Belgique. Les échantillons

typiques se retrouvent aisément : feuilles rondes, serrées, dépourvues de ner¬
vures; mais il semble bien que ce ne sont là que des caractères individuels en
rapport avec la conservation, la face considérée de la pinnule, le grain des sédi¬
ments.

H Jongmans, W. J., 1927 b, pp. 55-56, 64.
(2) Gothan, W., 1929, p. 38.
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Dans chacun des gisements considérés, nous avons tonte une gamme de
fragments de pennes denses et moins denses, des pinnules sans nervures, avec
nervures peu apparentes et nervures fortes. Nous en avons figuré précédemment
un spécimen du Charbonnage d'Aiseau-Presle; nous en représentons ici d'autres
provenances.

L'aspect général va de celui du Sph. nummularia à celui du Sph. Sauveuri,
parfois même caractéristique. Plus rarement les pinnules sont étalées, à nervures
fines; trouvées seules, elles ne font plus guère penser alors au Sph. hollandica.

Les pennes d'avant-dernier ordre ont des bords parallèles atteignant 4cm
de long sur 1,8 cm de large. Elles se touchent et même se superposent par les
bords (PL XXXI, fig. 1).

Les pennes de dernier ordre semblent moins rapprochées entre elles. Em¬
preintes et contre-empreintes donnent à cet égard une image un peu différente,
l'une d'entre elles faisant croire à un feuillage plus dense que l'autre. Ces pennes
sont constituées de cinq à sept pinnules de l'ordre de 3,5 mm de haut sur 2 à
2,5 mm de large, globuleuses, comme tronquées sur les bords, conséquence de
leur courbure dans la roche. Vues de plus près, elles sont légèrement décurrentes,
dressées obliquement, à bords supérieurs et inférieurs arqués. Les pinnules de
la base ont souvent un point d'attache plus médian et une forme plus ovale,
le bord distal incisé eu son milieu. Toute trace, de nervation peut manquer;
par contre, là où elle est visible, on remarque un faisceau de nervures apparem¬
ment épanouies en éventail, relativement serrées, mais en réalité disposées et
subdivisées suivant le mode habituellement observé chez les Sphenopteris.

Cette description s'applique à la majorité des spécimens du même gisement.
Il en est cependant, rares il est vrai, qui paraissent à première vue différents;
leur état de conservation a entraîné un étalement plus grand et une épaisseur
moindre du limbe, avec mise eu évidence plus prononcée des nervures. Il suffira
de relire la description générale pour s'en convaincre et de comparer nos figu¬
res 2a et la, planche XXXI, en tenant compte de ces faits; alors que les pinnules
paraissent plus larges que longues là où le bord distal est recourbé, elles sont
plus longues que larges là où elles sont étalées.

Certains spécimens ont des pinnules qui rappellent étonnamment le Sph.
Sauveuri. A. Renier nous a remis, provenant des Charbonnages du Hainaut, un
tel fragment de penne d'ordre antépénultième, large de 7 cm et long de 9 cm,
mesures ne donnant que les limites minimum des dimensions de telles pennes,
puisque base et sommet manquent. Pennes d'avant-dernier et de dernier ordre
correspondant en tous points à celles décrites plus haut, originaires de la car¬
rière Kévret.

A Petit-Rechain, les extrémités de pennes de dernier ordre constituées, outre
la pinnule terminale, de deux et quatre pinnules latérales seulement sont fré¬
quentes.

Les Sphenopteris déterminés précédemment par l'un de nous Sph. nummu¬
laria Gijtbier, d'après de petits fragments isolés pour la galerie de Java, à
Couthuin, appartiennent au Sph. hollandica.
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Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de Sijipenaken inférieure:
Malonne, affleurement au lieu dit Le Rivage.

Zones de iSippenaken moyenne et supérieure :

Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, llmo veinette sous
veinette Sainte-Barbe de Ransart.

Andenne, carrière Sainte-Begge.
— carrière de quartzitc rose de Paspeau.
— carrière Kévret-Nord.
— carrière Pélémont.

Ben-Ahin, galerie de Ben, à 651,45 m, 634,85 m, 521,60 m, 520 m et 518,10 m
de l'œil.

Zone de Baulet :

Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 0,70 m au-dessus de
la 4mo veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart ; à 6,40 m et 5,60 m au

dessous de la 3mc veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart.

Coutisse, affleurement près de la galerie de sortie des Charbonnages Réunis
d'Andenne.

Ben-Ahin, galerie de Ben, à 358,40m, 350,85 et 314,90m de l'œil.

Zone de Gilly :

Hautrage, siège d'Hautrage des Charbonnages du Hainaut, étage de 620 m,
bouveau Nord, à 80 m du puits.

Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 17,50 m au-dessous
de la lre veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart; à 2,70 m au-dessus de
la 1™ veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart.

Seilles, sentier dominant le chemin de fer (km 40,840).
Bas-Oha, carrière Quévit.
— carrière Masenge.
— sondage de Java, à 35 m de profondeur.
Ben-Ahin, galerie de Ben, à 206 m, 199 m, 136,75 m, 105,60 m et 99,90 m de

l'œil.

Zone indéterminée :

Argenteau, affleurement en face de la station.
Petit-Rechain, affleurement le long de la route de Battice.
Theux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.
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Sphenopteris obtusiloba Brongniart.
(Pl. XLVII, fig. 1.)

1829. Sphenopteris obtusiloba Brongniart, Histoire des végétaux ' fossiles T. I, p. 204,
pl. LIII, fig. 2-2«.

Provenance de l'échantillon type :

Inconnue.

Spécimens récoltés en Belgique. — La présence dans les gisements naniu-
riens de pennes très variées de Sphenopteris du groupe de ïobtusiloba rend l'at¬
tribution spécifique assez pénible. Nous pensons que Sph. hollandica est le mieux
représenté. La forme typique à pinnules globuleuses, à nervation peu visible, se
reconnaît aisément.

A la carrière Quévit, se trouvent une forme étalée, à nervation marquée, que
nous avons rangée provisoirement dans le Sph. obtusiloba vrai, et une autre forme
à nervures également visibles, mais plus globuleuses, que nous avons rapportée
avec certitude au Sph. hollandica.

Nous avons figuré précédemment (') sous le nom de Sph. obtusiloba un
spécimen de Roselies que nous préférons actuellement considérer comme
douteux.

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

? Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 0,95 m au-dessus de
la 7me veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart.

Zone de Gilly :

Bas-Oha, carrière Quévit.

Sphenopteris Straeleni nov. sp.
(Pl. XXXIV, fig. 6-6a.)

Diagnose. — Pennes d'ordre antépénultième à bords parallèles, constituées
d'un rachis de 2mm environ et de pennes d'avant-dernier ordre dressées oblique¬
ment, fixées alternativement à gauche et à droite du rachis, à environ 1,5 cm
l'une de l'autre.

Pennes d'avant-dernier ordre ovales, se touchant par les bords, atteignant
6,5 cm de long et 2,5 cm de large, constituées de cinq à six paires de pennes de
dernier ordre alternes.

Pennes de dernier ordre constituées d'un rachis médian peu discernable,
d'une à deux paires de pinnules latérales et d'une pinnule terminale de même
type, arrondie.

(') Stockmans, F. et Willière, Y., dans Van Leckwijck, W., 1951, pl. B, fig. 9-9 a.
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Piiuiules latérales alternes, ovales, arrondies, atteignant 4 à 6mm, à hase
allongée en un court pétiole confluant avec le rachis. Nervation assez dense en
faux éventail.

Spécimens récoltés en Belgique. — Le meilleur échantillon de Spli.
Straeleni consiste en un fragment de penne d'ordre antépénultième, d'une dizaine
de centimètres. Deux pennes d'avant-dernier ordre se détachent à droite du
rachis, dressées obliquement vers l'avant, sous un angle approximatif de 45°.
Elles sont ovales, allongées, ont 6cm de long et 3cm de large. Leur rachis, sou¬
ple, est creusé d'un sillon longitudinal médian. Les pennes de dernier ordre,
disposées obliquement vers l'avant, décrivent aussi un angle de 45° et se succè¬
dent alternativement, à gauche et à droite du rachis qui les porte, à une distance
de 0,5 cm. Du côté gauche du rachis principal s'observe la base de pennes
d'avant-dernier ordre, qui alternent avec celles de droite, à une distance de
1,5 cm.

Les pennes de dernier ordre, imparipinnées, alternes, se touchent par les
bords, ont un contour plutôt triangulaire, de 1 à 1,5 cm de long, et sont compo¬
sées d'un rachis et de trois à cinq pinnules suivant leur position.

La pinnule terminale est largement arrondie, ovale; les latérales sont oblon-
gues, la basilaire souvent incisée en forme de papillon. Ces pinnules ont des
bords entiers et une nervation bien marquée constituée de rameaux qui, partis
près du point d'insertion, ne se subdivisent plus guère qu'à mi-hauteur en lon¬
gues branches donnant une impression de striation en éventail très marquée.

Pour peu que les pinnules soient repliées dans la roche ou imparfaitement
dégagées, elles font penser à la fois au genre Tryphyllopteris, au genre Neurop-
teris et même au genre Adiantites.

Les caractères ici énumérés semblent constants chez Sphenopteris Straeleni,
d'après ce que nous avons observé dans le gisement de Rieudotte, le seul ayant
donné un matériel abondant.

Nous nous faisons un plaisir de dédier cette belle espèce à M. le Professeur
V. Van Straelen, président de l'Association pour l'Étude de la Paléontologie et
de la Stratigraphie houillères, dont les initiatives multiples et fécondes ont fait
réaliser dans notre pays un progrès immense aux sciences naturelles.

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Andenne, carrière de quartzite rose de Paspeau.
Ben-Ahin, carrière de Rieudotte.

Sphenopteris flovannensis nov. sp.
(Pl. XXII, fig. 7-8a.)

Diagnose. — Pennes d'ordre antépénultième ovales, larges de 3,5 à 4 cm
environ, constituées d'un fort rachis et de pennes d'avant-dernier ordre latérales
dressées obliquement vers l'avant, sous un angle de 45°, quelque peu recourbées,
remplacées près du sommet d'abord par des pennes de dernier ordre et finale-
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ment par de simples pinnules. Pinnule terminale allongée, étroite, en languette.
Pennes d'avant-dernier ordre alternes, espacées de 6 à 7 mm d'un même

côté du racliis, se touchant par les bords, triangulaires-allongées, atteignant
3cm de long et 1,2cm de large, constituées d'un racliis fort et de deux à trois
paires de pennes de dernier ordre, remplacées près du sommet par des pinnules
étroites. Pinnule terminale allongée.

Pennes de dernier ordre petites, triangulaires, étroites, de 3 à 5 mm de large,
à racliis raide, présentant deux à trois paires de pinnules, une terminale.

Pinnules dressées vers l'avant, ovales, à bords entiers, résistants, souvent
repliées dans la roche, d'où un aspect différent de lame courbe à bords parallèles.
Nervures bien marquées, à dernières ramifications longues, semblant parallèles.

Spécimens récoltés en Belgique. — Tous les spécimens de Sphenopteris
flovannensis sont des fragments flottés trouvés dans une même couche schisteuse.

L'aspect des empreintes permet de supposer que cette plante était assez
coriace. Les restes sont très petits. Le meilleur consiste en une penne d'ordre
antépénultième de 6 cm; il sert de type à cette nouvelle espèce, quoique ses pinnu¬
les ne soient pas totalement étalées. Nous pensons en effet que la plante de son
vivant devait avoir des feuilles un rien plus larges, et c'est pourquoi nous admet¬
tons que l'échantillon figuré planche XXII, figure 7, appartient à la même espèce.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de iSippenaken inférieure :

Flawinne, affleurement le long de la route de la Basse-Sainbre.

Sphenopteris Stainieri nov. sp.
(Pl. XLIII, fig. 5-5a.)

Diagnose. — Pennes d'ordre antépénultième ovales-triangulaires, larges
d'environ 8cm, composées de pennes d'avant-dernier ordre alternes, disposées
presque à angle droit, à 1,5-2 cm environ l'une de l'autre d'un même côté du
racliis qui les porte.

Pennes d'avant-dernier ordre ovales-triangulaires, les plus grandes de
l'ordre de 4,5cm sur 2cm, diminuant progressivement de taille vers l'avant, se

superposant sur les bords, constituées d'un rachis assez large, de près de 1 mm,
raide ou courbe, et d'une vingtaine de pennes de dernier ordre disposées alter¬
nativement à gauche et à droite, plus une pinnule terminale.

Pennes de dernier ordre étroites, à bords parallèles, larges de 2 à 4mm
suivant l'étalement et pouvant atteindre 1,5 cm de long, accolées par les bords
ou se superposant, les points d'attache des rachis offrant un écart de 4mm d'un
même côté de l'axe d'ordre supérieur; constituées d'un rachis indiscernable et de
pinnules obliquement dressées, décurrentes spatulées, à sommet incisé en un
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lobe médian terminal et deux lobes latéraux plus ou moins aigus. Nervures fines,
ne subissant qu'une ou deux bifurcations en rameaux qui se rendent dans les
lobes.

Spécimens récoltés en Belgique. — Nous n'avons guère qu'un beau spéci¬
men de cette espèce. Il a donné lieu à la diagnose ci-dessus.

Le caractère des pinnules est difficile à établir. Elles sont presque toutes
obtuses. Celle qui termine la penne de dernier ordre se réduit à une lame étroite
à bords parallèles parcourue par une nervure médiane. Les deux premières pin¬
nules son! assez semblables; les suivantes présentent un lobe médian court et
une ébauche de lobes latéraux dans chacun desquels se rend un réseau nervu-
raire. Plus bas, les pinnules prennent un aspect plus pelté. Nous pensons que
c'est en rapport avec un état sporangifère, car en plusieurs endroits nous avons
remarqué de petits mamelons à la place des lobes latéraux et terminaux. Là où
les pinnules sont restées uniquement végétatives, elles sont plus étroites, plus
laciniées.

Les ébauches de fructification observées ne sont pas suffisantes pour établir
en toute certitude le type auquel elles appartiennent, mais il semble bien que
ce soit aux Hymenophyllites.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de Baulet :

Cou tisse, siège Kévret des Charbonnages Réunis d'Andenne.

Sphenopteris Bioti nov. sp.
(Pl. XXVII, fig. 9-9a.)

Diagnose. — Pennes d'avant-dernier ordre constituées d'un rachis rectili-

gne sur lequel s'insèrent alternativement, à gauche et à droite, des pennes de
dernier ordre distantes de 2,5 mm.

Pennes de dernier ordre à bords parallèles, longues de 15 mm et larges de
6 mm, constituées de pinnules étroitement triangulaires de 6 à 7 mm de long
environ, dressées vers l'avant, très serrées quoique alternes.

Pinnules à extrémité libre large de 0,7 mm, et incisée en deux, trois ou

quatre dents. Une nervure médiane se bifurquant en autant de rameaux qu'il y
a de dents peu avant l'individualisation de celles-ci.

Pinnule basilaire subdivisée un plus grand nombre de fois.

Spécimen récolté en Belgique. — Le seul spécimen que nous connaissions
de Sph. Bioti est celui que nous figurons ici. Il ne montre que les pennes de der¬
nier ordre droites. Celles-ci ont un aspect lacinié et ouvert en éventail. Vues de
plus près, on constate que les pinnules sont triangulaires et plus ou moins
incisées.
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Elles s'étirent longuement vers le bas et rejoignent ainsi la précédente, de
sorte qu'il est difficile de distinguer un vrai rachis, d'autant plus qu'une nervure
médiane bien nette parcourt en se subdivisant toutes les parties de la penne de
dernier ordre, qui offre ainsi une sorte d'entité mieux définie que la pinnule.

Cette espèce a été dédiée à M. Ad. Biot, du Charbonnage d'Aiseau-Presle,
qui a effectué avec soin et dévouement tous les prélèvements qu'a nécessités
l'étude géologique et paléontologique du dit charbonnage.

Lif.u de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 0,60 m au-dessous
de la 8me veinette sous veinette (Sainte-Barbe de Ransart.

Sphenopteris cornucopioides nov. sp.
(Pl. XXVII, fig. 10-10fl.)

Diagnose. -— Pennes de dernier ordre à bords parallèles, larges de 9 à 10 mm,
constituées d'un rachis rectiligne bien marqué sur lequel s'insèrent alternative¬
ment, à gauche et à droite, des pinnules triangulaires dressées obliquement en
avant à une distance de 1mm environ.

Pinnules triangulaires allongées de 8 à 9 mm de long, quelque peu décur-
rentes, formant avec l'axe un angle de 45° ou un peu moins, à extrémité libre
large de 2 mm et incisée en trois ou quatre dents peu profondes.

Spécimen récolté en Belgique. -— Le petit fragment de Sph. cornucopioides
que nous possédons consiste en un morceau de penne de dernier ordre réduit à
huit pinnules. Celles-ci sont charbonneuses; seul s'y observe le chagrin cellu¬
laire. Aucune nervation n'est décelable, de ce fait.

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 0,60 m au-dessous
de la 8me veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart.

Zone indéterminée :

(?) Theux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.
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Sphenopteris Delmeri nov. sp.
(Pl. XVIII, fig. 3-4a.)

Diagnose. — Pennes d'ordre antépénultième de contour général ovale-trian¬
gulaire, larges d'environ 5 cm et atteignant au moins 8,5 cm de long, à rachis
mince, rectiligne, à peine épaissi au départ des pennes d'avant-dernier ordre.

Pennes d'avant-dernier ordre ovales-triangulaires, larges de 8 à 18 mm et
longues de 10 à 25 mm suivant leur position dans la fronde, très légèrement
obliques, parfois retombantes, se succédant alternativement à gauche et à droite
du rachis, avec des écarts de l'ordre de 3 à 8 mm, une grande distance succédant à
une moindre, constituées d'un rachis à peine différent de celui d'ordre précédent,
et d'un nombre de pennes de dernier ordre pouvant atteindre onze, mais moin¬
dre près du sommet, où elles font place finalement à des pinnules.

Pennes de dernier ordre imparipinnées, insérées normalement au rachis, à
bords parallèles, longues de 4-8 mm et larges de 5 mm, constituées de cinq à trois
pinnules alternes ou subopposées.

Pinnules triangulaires-circulaires de 2mm environ, profondément subdi¬
visées une ou deux fois en lobes étroits digités.

Spécimens récoltés en Belgique. — La Faculté Polytechnique de Mon s

possède deux spécimens, qui se complètent, de Sph. Delmeri. Une plaque de
schiste noir porte deux pennes d'ordre antépénultième en partie superposées,
l'une de 8,5 cm et l'autre de 6 cm.

Leur contour est ovale-triangulaire, la largeur atteignant 5 cm. Le rachis
d'ordre antépénultième est mince, courbé dans l'un des cas, droit dans l'autre,
toujours légèrement flexueux, une légère convexité correspond à la fixation
des pennes d'avant-dernier ordre. Celles-ci se succèdent alternativement à gauche
et à droite, l'écart d'un même côté étant de l'ordre du centimètre. L'alternance
se fait avec des écarts nettement dissemblables : 3 et 7 mm au lieu de 5 et 5, par

exemple, — de sorte que l'on distingue nettement des paires de pennes, bien
qu'elles soient alternes.

Les pennes d'avant-dernier ordre ont des bords sensiblement parallèles;
leur largeur est de l'ordre de 1,5 cm, tandis que leur longueur ne dépasse guère
2,6 cm sur nos empreintes. On compte alors dix petites pennes de dernier ordre
se répartissant alternativement à gauche et à droite du rachis, ainsi qu'une pin-
nule terminale.

Ces pennes de dernier ordre, oblongues, sont constituées de cinq pinnules
fixées sur un rachis assez bien individualisé, ce qui ne se voit nettement qu'au
bas de la penne inférieure. Ailleurs, là où l'on ne compte que trois pinnules, le
rachis n'apparaît pas nettement, le contour est plus triangulaire. Les pinnules
elles-mêmes sont subdivisées, une ou deux fois, en lobes étroits digités; elles
n'ont que 2 mm et un contour général triangulaire. Comme toujours, de telles
petites pennes pourraient être interprétées comme des entités morphologiques.
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Dans le haut des empreintes, les pennes d'avant-dernier ordre se réduisent
peu à peu tant en longueur qu'en largeur; le nombre de pennes de dernier ordre
qui les constituent diminue également. Nous en mesurons de 11 mm sur 8 mm
et moins.

Les pennes de dernier ordre sont finalement remplacées par des pinnules.
L'état de conservation de cette empreinte ne permet pas de délimiter exacte¬

ment le contour du limbe des pinnules. Une petite penne d'avant-dernier ordre
isolée provenant du haut de la fronde (Pl. XVIII, fig. 4-4a) témoigne clairement
de leur caractère digité.

Nous avions été fortement tentés d'identifier celte plante au Sph. divaricata
Goeppert des « Waldenburger Schichten », avec lequel elle offre d'indubitables
ressemblances. Le port de ce dernier est cependant beaucoup plus raitle; le rachis
d'avant-dernier ordre est représenté comme ayant une épaisseur trois fois plus
considérable que celle qu'on mesure sur les empreintes belges. Le détail des pin¬
nules, pour autant qu'il soit bien rendu sur le dessin, ne résiste pas à une com¬
paraison un peu poussée.

Le Sph. Larischi, plus délicat que le Sph. divaricata, a aussi retenu notre
attention. Alais là encore les caractères de la pinnule ne correspondent pas à ceux
des pinnules de notre espèce, que nous considérons comme nouvelle.

Nous dédions ce Sphenopteris à M. A. Df.lmer, ingénieur au Service géologi¬
que de Belgique, qui, à plusieurs reprises, nous est venu en aide à des titres
divers.

Lieu de récolte :

Assise de Ciiokter :

Zone indéterminée :

Monceau-sur-Sambre, écluse de la Jambe de Bois.

Sphenopteris Dumonti Renier.
(Pl. X, fig. 5-5a.)

1907. Sphenopteris Dumonti Renier, Trois espèces nouvelles : Sphenopteris Dumonti,
Sphenopteris Corneti et Dicranophyllum Richiri du Houiller sans houille de
Baudoin', Hainaut, p. M. 184, pl. XVII, fig. 1.

Provenance de l'échantillon type :

Belgique : Baudour.
Assise de Chokier (Namurien A).

Spécimens récoltés en Belgique. — Sph. Dumonti n'a pas été retrouvé
depuis sa description par A. Renier et les deux spécimens signalés autrefois res¬
tent les seuls connus.

Le type consiste en un fragment de penne d'avant-dernier ordre dont l'extré¬
mité manque. Le rachis est raide et porte des pennes de dernier ordre qui alter¬
nent à gauche et à droite, à une distance de 3 mm, celles de gauche formant un
angle de 45" avec l'axe, celles de droite fortement redressées.
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Les pennes de dernier ordre sont longues de 15-30 mm et larges de 2; leurs
bords sont parallèles, le port général étant celui d'un Alloiopteris. On compte une
trentaine de pinnules par penne de dernier ordre, alternes, dirigées vers l'avant,
de l'ordre du millimètre, paraissant ovales. En réalité, il est difficile de dire
quelle est la forme de ces pinnules. Aucune trace de la nervation n'est conservée.

Lieu de récolte :

Assise de Chokier :

Zone indéterminée :

Baudour, tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance.

Sphenopteris aubelensis nov. sp.
(Pl. LU, fig. 13-13a.)

Diagnose. — Fronde au moins tripinnée. Pennes d'ordre antépénultième à
bords parallèles de 5 cm de large, constituées de pennes d'avant-dernier ordre
dressées obliquement vers l'avant.

Pennes d'avant-dernier ordre ovales-triangulaires, à aspect lacinié, attei¬
gnant 4 cm de long et 1 cm de large, à rachis raide et insérées sur le rachis d'ordre
supérieur à une distance de 4 à 6 mm.

Pennes de dernier ordre dressées obliquement en avant, de forme générale
oblongue, atteignant 10 à 12 mm sur 2 à 3 mm à quelque distance de leur base et
constituées de segments laciniés à bords parallèles d'une fraction de millimètre
de large, confluant alternativement vers la ligne médiane, sans qu'on puisse
distinguer un vrai rachis, au nombre de cinq à sept dans les pennes les plus
développées, moins nombreux près du sommet, où ils sont réduits à l'unité.
Une nervure médiane parcourant toute la fronde en subissant autant de subdivi¬
sions que la fronde en subit elle-même.

Spécimens récoltés en Belgique. — Le Sphenopteris aubelensis n'a été ren¬
contré que dans un seul gisement, où une dizaine de spécimens ont pu être ras¬
semblés. Les dernières divisions de la plante s'interprètent malaisément et d'au¬
cuns considéreront les derniers segments comme unité morphologique, alors que
d'autres n'y verront que les lobes de pinnules de grandes dimensions.

Au premier abord, la plante ici décrite rappelle les Rhacopteris et les Sphe-
nopteridium. Aucun caractère décisif ne permet toutefois de la ranger dans l'un
de ces genres, qu'il s'agisse de la nervation ou du mode de ramification.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée :

Aubel, affleurement de Cosenberg.

19
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Sphenopteris Purvesi nov. sp.
(Pl. XLI, fig. 3-3a.)

Diagnose. — Frondes au moins tripinnées. Pennes d'ordre antépénultième
à bords sensiblement parallèles, atteignant au moins 15 cm sur 6,5 cm, consti¬
tuées d'un rachis reetiligne étroit de 1 mm d'épaisseur environ, et de pennes
d'avant-dernier ordre dressées légèrement en avant et insérées alternativement à
gauche et à droite sur le rachis à une distance moyenne de 2 cm, constituant des
paires bien distinctes quoique alternes.

Pennes d'avant-dernier ordre ovales-allongées, ne se touchant pas par les
bords, de 4cm environ sur 1,8cm, constituées d'un rachis étroit marqué d'un
sillon longitudinal profond et d'une quinzaine de pennes de dernier ordre.

Pennes de dernier ordre imparipinnées, obliquement dressées en avant,
losangiques, de lcm de long sur 0,3 de large, insérées alternativement à gauche
et à droite d'un rachis à 2,5 mm de distance et constituées d'environ sept pinnules
alternes.

Pinnules dressées obliquement vers l'avant, en forme de languettes, simples
près du sommet, légèrement incisées ensuite, puis lobées plus profondément,
généralement en trois parties étroites, à base décurrente. Une nervure médiane
se subdivisant en même temps que le limbe.

Nervation fine, bien marquée. Nervure médiane se ramifiant en même
temps que les différentes portions de la penne jusqu'aux dernières subdivisions
du limbe.

Spécimen récolté en Belgique. — Le seul spécimen de Sphenopteris Pur¬
vesi que nous connaissions est un fragment d'une quinzaine de centimètres. La
diagnose peut servir de description. Signalons que le bord des pinnules est géné¬
ralement retourné dans la roche, ce qui donne à celles-ci un faux aspect étroit
et arrondi.

Cette espèce a été dédiée au géologue J. C. Purves, qui contribua si intensé¬
ment à l'étude du Mouiller inférieur belge.
Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de Baulet :

Coutisse, siège Kévret des Charbonnages Réunis d'Andenne.

Sphenopteris sabiniensis nov. sp.
(PI. XXII, fig. 4-4a.)

Diagnose. — Pennes d'avant-dernier ordre à bords parallèles, larges envi¬
ron de 12 mm, constituées d'un rachis flexueux terminé par une pinnule laci-
niée, étroite, incisée, et de pennes de dernier ordre, remplacées près du sommet
par des pinnules triangulaires divisées en leur milieu en deux lames étroites, à
bords parallèles.
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Pennes de dernier ordre de forme générale triangulaire, insérées alternati¬
vement sur les angles du rachis, espacées de 2,5 mm, obliquement dressées au
sommet, presque perpendiculaires ailleurs, longues de 5 à 6 mm, larges d'en¬
viron 6 mm à la base, constituées d'un rachis médian légèrement flexueux, peu
discernable du limbe des pinnules successives.

Pinnules alternes au nombre de trois à cinq, étroitement triangulaires,
incisées en deux ou trois lobes étroits.

Spécimens récoltés en Belgique. — Un seul spécimen de Sphenopteris sabi-
niensis nous est connu. Il n'a que 2 cm de long. Il comporte trois pennes d'avant-
dernier ordre situées toutes d'un même côté du rachis, plus une pinnule latérale
tout près de l'extrémité.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de Sippenaken inférieure :

Flawinne, affleurement le long de la route de la Basse-Sambre.

Sphenopteris kevretensis no\. sp.
(Pl. XXXI, fig. 4-4a; XXXV, fig. 5-5a.)

Diagnose. — Pennes de dernier ordre triangulaires allongées, de 10 à 13nim
de long sur 2,5 mm de large, constituées d'un segment terminal et de huit à dix
segments latéraux disposés alternativement à gauche et à droite d'un rachis à
peine discernable, formant avec celui-ci un angle de 45° et moins. Segment ter¬
minal indivis, linéaire, à bords parallèles, pareil aux latéraux immédiatement
voisins. Segments latéraux supérieurs indivis, de 3 mm sur 0,5 mm, à extrémité
légèrement arrondie, puis légèrement incisée. Segments latéraux moyens incisés
en deux ou trois lobes linéaires peu développés. Segments latéraux proximaux,
incisés en trois lobes bien développés. Une nervure médiane longitudinale par¬
courant toute la plante et se subdivisant en rameaux qui pénètrent dans les
segments.

Spécimens récoltés en Belgique. — Sphenopteris kevretensis est repré¬
senté dans les collections de l'Institut loyal des Sciences naturelles de Belgique
par quelques débris, dont ceux que nous figurons sont les meilleurs. Si nous y
distinguons plusieurs pennes de dernier ordre, il nous est impossible d'établir
quelle est leur interdépendance. Ce type de Sphenopteris rappelle le Sph. flaccida
du Dévonien supérieur.

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Andenne, carrière Kévret-Nord.
— carrière Sainte-Begge.
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Sphenopteris preslesensis Stockmans et Willière.
(Pl. XXVIII, fig. 4-4a.)

L951. Sphenopteris (? Diplotmema) preslesensis Stockmans et Willière, Quelques végé¬
taux namuriens et westphaliens du Charbonnage d'Aiseau-Presle, pl. C,
fig. 2-2 a.

Provenance de l'échantillon tvpe :

Belgique : Roselies.
Assise d'Andenne, zone de Sippenaken supérieure (Namurien B).

Spécimen récolté en Belgique. — La diagnose de Sphenopteris preslesensis
a été donnée dans l'explication de la planche C du travail mentionné plus haut.
Elle a été établie sur un petit fragment de 1,5 cm refiguré ici et resté seul jusqu'à
présent.

Lif.u de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 0,55 m au-dessus de
la 7me veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart.

Sphenopteris chondroidea nov. sp.
(Pl. XXII, fig. 5-5«.)

Diagnose. — Pennes de dernier ordre larges de 7mm environ, constituées
d'un rachis terminé par une pinnule incisée en son milieu en languettes étroites
elliptiques.

Pinnules latérales moyennes et inférieures de forme générale triangulaire,
de 5 mm de large, dressées obliquement en avant, à incisions profondes donnant
lieu à des lobes étroits, triangulaires, allongés, incisés au sommet eu dents plus
ou moins longues; les pinnules latérales supérieures plus étroites, moins incisées
et accolées à la pinnule terminale au point de pouvoir être confondues avec elle.

Spécimens récoltés en Relgique. — Sphenopteris chondroidea est repré¬
senté par de petites extrémités de pennes de dernier ordre. La diagnose corres¬
pond à la description du meilleur d'entre eux trouvé à Flawinne.

Un fragment trouvé au Charbonnage d'Aiseau-Presle, également très frag¬
mentaire, a été rapporté avec doute à cette espèce.
Lieux de récolte ;

Assise d'Andenne :

Zone de 'Sippenaken inférieure :

Flawinne, affleurement le long- de la route de la Basse-Sambre.
Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

(?) Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 7m au-dessous
de la 9me veinette sous veinette Sainte-Rarbe de Ransart.
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Sphenopteris Pruvosti nov. sp.
(Pl. LVII, fig. 8-8a.)

Diagnose. — Pennes de dernier ordre de 5 à 6 mm de large, atteignant au
moins 2cm de long, à bords parallèles, constituées d'un axe rectiligne et de pin-
nules se succédant alternativement à gauche et à droite, à une distance de 2min
et décrivant avec l'axe un angle de moins de 45°.

Pinnules à base décurrente, de forme générale hastée, de 2,2 mm de large
seulement et de 7 mm de long, à bords profondément incisés, présentant de
chaque côté deux à trois dents étroites triangulaires, dressées en avant, attei¬
gnant presque la ligne médiane.

Spécimen récolté en Belgique. — Jusqu'ici, un seul petit spécimen de
Sphenopteris Pruvosti a été récolté en Belgique. II nous a paru intéressant de lui
donner, quoiqu'il soit assez fragmentaire, un nom nouveau, parce qu'il consti¬
tue un représentant du groupe des Sphenopteris tenuis Schenk.

Nous nous faisons un plaisir de dédier cette espèce à M. P. Pruvost, profes¬
seur à la Sorbonne.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée :

Theux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.

Sphenopteris peracuta nov. sp.
(Pl. XIX, fig. 1-la.)

Diagnose. — Pennes de dernier ordre à bords parallèles, imparipinnées, de
15 mm de long sur 8 mm de large, constituées de pinnules alternes se succédant à
gauche et à droite du rachis à 3 mm de distance.

Pinnules à limbe étroit profondément divisé en deux à cinq dents, longues
et aiguës, alternes ou subopposées.

Spécimen récolté en Belgique. — Cet échantillon figure dans la liste de
M. LefèvreQ) sous le nom de Bhodea cf. moravica. Il suffit de comparer nos
figures avec les représentations qu'a données Stur de la plante du Culm de
Bohême, pour écarter tout rapprochement.

L'échantillon type étant resté seul de son espèce jusqu'ici, il ne peut rien
être ajouté à la diagnose.
Lieu de récolte :

Assise de Ciiokier :

Zone indéterminée :

Monceau-sur-Sambre, écluse de la Jambe de Bois.

(') Renier, A., dans Lefèvre M., 1926, p. B. 271.
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Sphenopteris pouilluana nov. sp.
(Pl. LV, fig. 3-3a.)

Diagnose. — Pennes de dernier ordre atteignant au moins 3,5cm sur 0,9cm,
à bords presque parallèles, constituées d'un fort rachis marqué de barres trans¬
versales et de pinnules alternes, sessiles, dressées obliquement.

Pinnules fixées par toute la base, déeurrentes, de contour général triangu¬
laire, atteignant 4,5mm x 4,5mm, à bords incisés en quelques lobes courts à
cotés parallèles, légèrement incurvés vers le bas, l'inférieur incisé. Nervure
médiane fortement marquée, donnant des nervures latérales qui se rendent dans
les lobes.

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée :

Pepinster, propriété Rittweger.
Theux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.

Sphenopteris Henini Stockmans et Willièré.
(Pl. XXVIII, fig. 5-5a.)

1951. Sphenopteris (? Diplotmema) Henini Stockmans et Willière. Quelques végétaux
namuriens et westphaliens du Charbonnage d'Aiseau-Presle, pl. A, fig. 10-10 a.

Provenance de l'échantillon type :

Belgique : Roselies.
Assise d'Andenne, zone de Sippenaken supérieure (Namurien B).

Spécimens récoltés en Belgique. — A servi comme type de Sph. Henini un
spécimen récolté au Charbonnage d'Aiseau-Presle. Il est resté seul. Peut-être
faut-il en rapprocher le spécimen de la gare de formation Saint-Martin, que nous
figurons planche LI, figures 14-14a. Ce dernier semble plus délicat. Il est regret¬
table que de nouveaux prélèvements faits dans le gisement de Roselies n'aient
pas procuré de nouvelles empreintes qui auraient permis de se faire une idée plus
précise de cette forme.

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, 7me veinette au-dessous
de veinette Sainte-Barbe de Ransart.

Zone indéterminée :

(?) Marchienne-au-Pont, affleurement dans la gare de formation Saint-Martin.
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Sphenopteris adiantoides (Schloïiiexm).
(Pl. iii, fig. 2x, 2a, 20, 3; xxi, fig. l-2a.)

1804. ...Schlotheim, Beschreibung merkwürdiger Krâuter-Abdrûcke und Pflanzen-Ver-
steinerungen, pl. X, fig. 18.

1820. Sphenopteris adiantoides Schlotheim, Petrefaktenkunde, p. 408, pl. XIV, fig. 2,
1929. Sphenopteris elegans De Voogd, Gliederung und Fossilführung des tieferen Ober-

karbons in der Umgebung von Aachen, p. 42, pl. II, fig. 6-15.
1931. Sphenopteris (« Diplotmema »; Heterangium) adiantoides Gothan, Die Steinkoh-

lenflora der westlichen paralischen Carbonreviere Deutschlands p. 92,
pl. XXVIII, fig. 2.

Provenance de l'échantillon type. — Inconnue, Schlotheim donnant une

provenance globale de l'espèce :
« Breitenbach, non loin de Schluissingen, et Waldenburg' en Silésie ».

Spécimens récoltés en Belgique. — Aous avons trouvé Sphenopteris
adiantoides à Lontzen et sur les terrils des sièges du Baryte! et de la Machine,
dans le bassin de Clavier.

Dans le premier gisement, il est assez fréquent. On y trouve des axes feuilles
avec barres transversales caractéristiques comme le montrent déjà les belles
figures publiées par N. De Voogd (A- Le matériel est généralement rouillé et il
est difficile d'en obtenir de bonnes photographies; deux sortes de pinnules s'ob¬
servent : des pinnules élancées bien dégagées et des pinnules plus courtes, parfois
réduites à un segment bifide (Pl. III, fig. 2 x, 2a, 2b, 3).

Les rachis sont de tailles diverses. Il en est un de 5,5 mm de large apparais¬
sant extérieurement comme parcouru de bandes longitudinales de 1 mm de
large, accolées, traversées chacune par des plis indépendants d'une bande à l'au¬
tre et distants entre eux de moins d'un demi-millimètre. Ces bandes se prolon¬
gent chacune en un rameau latéral dressé obliquement, à 7 mm environ l'une
de l'autre en suivant l'ordre cyclotaxique. Un autre spécimen consiste en un
axe moins fort, de 2,5 mm d'épaisseur, moins raide, émettant également des
ramifications tordues dès la base.

Les échantillons du terril du Barytel consistent en axes à rides transversales
et en empreintes de feuilles, dont certaines excellentes et en tout pareilles à celles
de Lontzen. Sur le terril de la Machine, les empreintes récoltées jusqu'à ce jour
sont moins nombreuses.

W. Gothan (2) estime que les échantillons de Lontzen sont plus délicats que
ceux de Silésie, mais pour lui la détermination est indubitable. K. Patteisky (3),
à la vue des photographies publiées par N. De Voogd, croit qu'il s'agit de sa
forme silesiaca du Sph. adiantoides, qui, d'après lui, se maintient dans le haut des
Ostrauer Schichten jusque tout près du Sattelflöz-Gruppe, autrement dit dans
le haut de l'assise de Chokier jusque près de l'assise d'Andenne.

(1) De Voogd, N., 1929, pl. II, fig. 6, 15.
(2) Gothan, W., 1931, p. 92.
(3) patteisky, K., 1929a, p, 128.
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Nous ne distinguons aucune différence appréciable entre nos spécimens et
les représentations de l'espèce par D. Stur.

Lieux de récolte :

Assise de Chokier :

Zone de Malonne :

Lontzen, affleurement du Doiinerkaul.

Assise indéterminée :

Bois-et-Borsu, siège du Barytel des Houillères de Bois-et-Borsu.
Clavier, siège de la Machine des Houillères de Bois-et-Borsu.

Genre DIPLOTMEMA Stur.

Diplotmema coutissense nov. sp.
(Pl. XIII, fig. 5-5a; XLII, flg. 2-3.)

Diagnose. — Pennes d'ordre antépénultième constituées d'un large rachis
rectiligne et de pennes d'avant-dernier ordre se succédant à gauche et à droite
du rachis, à environ 2,5 cm de distance et disposées normalement à celui-ci ou

obliquement en avant, de forme générale triangulaire et se recouvrant fréquem¬
ment par les bords.

Pennes d'avant-dernier ordre constituées d'un rachis de moins de 1mm

d'épaisseur, en ligne brisée anguleuse, et de pennes de dernier ordre alternes, se
succédant à gauche et à droite, à une distance de 8 à 10 mm, se touchant par les
bords.

Pennes de dernier ordre constituées d'un rachis anguleux et de pinnules à
contour général correspondant à un triangle fixé par un sommet, de 13 mm de
long sur 13 mm de large, réduites à des lobes allongés, étroits (6 à 8mm de
long sur 0,75 mm de large), résultat de plusieurs dichotomies nettes dans les cas
typiques .

Spécimens récoltés en Belgique — Nous avons recueilli sur le terril du
siège Kévret des Charbonnages Réunis d'Andenne des schistes marqués de belles
empreintes faisant penser à la fois au Diplotmema furcatum et au D, patentis-
simum.

Le n° 60190-consiste en un rachis courbe de 3 mm d'épaisseur, portant de
façon alterne et à 2,5 cm de distance, des rachis longs de 5,5 cm, de moins de
1mm d'épaisseur, qui décrivent des angles très prononcés, points d'attache de
pennes plus petites. Ces dernières ont encore 3,5 cm de long; elles se succèdent
alternativement à des distances variant de 10 à 6 mm et sont disposées soit nor¬
malement à la direction générale du rachis auquel elles sont fixées, soit un peu
obliquement en avant. Elles ne sont pas complètes ici; mais sur d'autres spéci¬
mens, tel le n00 38754, on peut observer que les pinnules qui les garnissent alter-
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nativement à gauche et à droite ont une symétrie bilatérale, constituées d'un
très court pétiole qui se bifurque en deux moitiés qui peuvent à leur tour se
subdiviser une ou deux fois. De telles pinnules atteignent jusqu'à 16 mm; les
lobes en sont étroits, linéaires, larges de 0,65 à 0,75 mm. Une nervure médiane
forte, division extrême de la nervure déjà visible sur le rachis, parcourt ceux-ci.

Les angles très marqués que décrivent les rachis ne permettent pas toujours
d'établir avec certitude la présence d'une dichotomie; c'est le cas pour le spéci¬
men n° 38284 (Pl. XLII, fig. 3).

De tels échantillons diffèrent du D. furcatum par le limbe moins développé
de leurs divisions extrêmes, d'ailleurs moins aiguës, par la ligne de leur rachis
secondaire, toujours brisée, anguleuse. Du D. patentissimum, ils diffèrent par
une plus grande division des pinnules, par des rachis secondaires plus étroits,
également plus anguleux. Un rapprochement ne serait possible qu'avec les figu¬
res 5 et 6 de Stuk, qui, peut-être, ne font pas partie de la même espèce que les
figures 3 et 4.

Une forme de Baudoin- paraît devoir être rapprochée de cette nouvelle
espèce. Elle rappelle les mêmes figures de Stur. Il s'agit d'une penne de dernier
ordre portant de grandes pinnules multifides alternativement, à gauche et à
droite, à une distance de 11 et 5 mm, la plus petite distance succédant à la plus
grande, de sorte qu'il se constitue des paires de pinnules, bien qu'alternes.

Ces pinnules ont un contour général ovale-triangulaire, leur limbe est réduit
à des lobes étroits. Une première division dichotomique donne deux rameaux
égaux. Celui de droite se divise deux nouvelles fois de suite par dichotomie
en rameaux paraissant égaux. Celui de gauche se divise au contraire en un
rameau latéral gauche qui se divise une nouvelle fois et un rameau droit plus
long, qui garde la direction médiane de la pinnule, se bifurque à nouveau en un
rameau rejeté sur le côté, et un rameau médian. Chacun d'entre eux se bifurque
à son tour.

Une telle pinnule a finalement un contour général ovale-triangulaire et
mesure 15mm de long et 15mm de large.

Les dichotomies apparaissent moins clairement sur la pinnule suivante où
les rameaux sont plus nettement rejetés sur le côté (PL XIII, fig. 5a) et forment
de véritables pennes.

' Lieux de récolte :

Assise de Chokier :

Zone indéterminée :

Baudoin-, tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance.

Assise d'Andenne :

Zone de Baulet :

Coutisse, siège Kévret des Charbonnages Réunis d'Andenne.
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Zone de Gilly :

Hautrage, siège d'Hautrage des Charbonnages du Hainaut, bouveau Nord à
l'étage de 620 m, à 80 m du puits.

Diplotmema lineare (Renier) .

(Pl. xx, fig. 11.)

1910. Palmatopteris furcata var. linearis Renier, Documents pour l'étude de la Paléonto¬
logie du terrain houiller, pl. LXXXII.

1931. Palmatopteris linearis Gothan, Die Steinkohlenflora der westlichen paralischen
Carbonreviere Deutschlands, p. 88 (non figuré).

Provenance des échantillons types :

Belgique : Clavier.
Namurien.

Spécimens récoltés en Belgique. — Les deux spécimens de Diplotmema
lineare que A. Renier a figurés se caractérisent par un axe relativement rectili-
gne qui donne une impression très nette de relief, tout comme les pennes laté¬
rales en partie conservées. Celles-ci alternent à gauche et à droite à une distance
moyenne de 8 à 10 mm, un écart plus grand faisant suite à un moindre. Elles
portent des pinnules subdivisées en rameaux étroits. On voit par places que cette
subdivision est dichotomique. Ce caractère ne se remarque cependant pas tou¬
jours nettement. Le mode de ramification est d'ailleurs peu net sur les échan¬
tillons types.

L'empreinte que nous présentons provient du même gisement, sièges tle la
Machine et du Baryte! étant voisins. Un axe long de 3,5 cm en ligne brisée, à
angles plus accusés que sur le type, porte une pinnule à divisions dichotomiques
pour autant que le terme pinnule soit d'application ici. Par contre, les autres pin¬
nules (? ou pennes) alternant à gauche et à droite du même rachis ne montrent
aucune dichotomie. A droite du rachis, tout en n'atteignant que 10mm, comme
la pinnule dichotomique mentionnée, celles-ci présentent des lobes qui alternent
à gauche et à droite de la ligne médiane et se subdivisent. A gauche du rachis
elles prennent la valeur de véritables pennes de 12 à 18 mm de long, dont les
pinnules sont malheureusement déchirées peu au-dessus de la première subdivi¬
sion. qui pourrait bien être dichotomique. II est nécessaire de trouver des spéci¬
mens plus grands, pour avoir une idée exacte de la constance des divisions.

Cette espèce, tout en étant proche parente, par ses caractères, de D. coutis-
sense, s'en distingue par une plus grande étroitesse de ses éléments, qui ont en
même temps plus de relief.

Lieu de récolte :

Assise indéterminée :

Rois-et-Borsu, siège du Barytel des Houillères de Bois-et-Borsu.
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Zone de Gilly :

Hautrage, siège d'Hautrage des Charbonnages du Hainaut, bouveau Nord à
l'étage de 620 m, à 80 m du puits.

Diplotmema lineare (Renier) .

(Pl. xx, fig. 11.)

1910. Palmatopteris furcata var. linearis Renier, Documents pour l'étude de la Paléonto¬
logie du terrain houiller, pl. LXXXII.

1931. Palmatopteris linearis Gothan, Die Steinkohlenflora der westlichen paralischen
Carbonreviere Deutschlands, p. 88 (non figuré).

Provenance des échantillons types :

Belgique : Clavier.
Namurien.

Spécimens récoltés en Belgique. — Les deux spécimens de Diplotmema
lineare que A. Renier a figurés se caractérisent par un axe relativement rectili-
gne qui donne une impression très nette de relief, tout comme les pennes laté¬
rales en partie conservées. Celles-ci alternent à gauche et à droite à une distance
moyenne de 8 à 10 mm, un écart plus grand faisant suite à un moindre. Elles
portent des pinnules subdivisées en rameaux étroits. On voit par places que cette
subdivision est dichotomique. Ce caractère ne se remarque cependant pas tou¬
jours nettement. Le mode de ramification est d'ailleurs peu net sur les échan¬
tillons types.

L'empreinte que nous présentons provient du même gisement, sièges tle la
Machine et du Baryte! étant voisins. Un axe long de 3,5 cm en ligne brisée, à
angles plus accusés que sur le type, porte une pinnule à divisions dichotomiques
pour autant que le terme pinnule soit d'application ici. Par contre, les autres pin¬
nules (? ou pennes) alternant à gauche et à droite du même rachis ne montrent
aucune dichotomie. A droite du rachis, tout en n'atteignant que 10mm, comme
la pinnule dichotomique mentionnée, celles-ci présentent des lobes qui alternent
à gauche et à droite de la ligne médiane et se subdivisent. A gauche du rachis
elles prennent la valeur de véritables pennes de 12 à 18 mm de long, dont les
pinnules sont malheureusement déchirées peu au-dessus de la première subdivi¬
sion. qui pourrait bien être dichotomique. II est nécessaire de trouver des spéci¬
mens plus grands, pour avoir une idée exacte de la constance des divisions.

Cette espèce, tout en étant proche parente, par ses caractères, de D. coutis-
sense, s'en distingue par une plus grande étroitesse de ses éléments, qui ont en
même temps plus de relief.

Lieu de récolte :

Assise indéterminée :

Rois-et-Borsu, siège du Barytel des Houillères de Bois-et-Borsu.
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Diplotmema l)ixi nov. sp.
(Pl. LV, fig. 6-Ga.)

Diagnose. — Pennes de dernier ordre constituées d'un rachis épais en ligne
Brisée, portant, au sommet des angles, des pinnules qui alternent à 7,5 mm envi¬
ron l'une de l'autre.

Pinnules à contour triangulaire, allongé, de 1,2cm environ sur 0,6cm,
subdivisées en lobes linéaires eux-mêmes lobés, latéraux et terminaux, au nom¬
bre voisin de cinq et marqués par une nervure médiane très nette.

•Spécimens récoltés en Belgique. — D. Dixi est caractérisé par des élé¬
ments paraissant très coriaces. Les rachis de dernier ordre, dans le sens où nous
l'envisageons ici, ont près de 1,25mm, mais leur relief prononcé exagère l'im¬
pression d'épaisseur. Les pinnules, étroitement triangulaires, sont divisées en
lobes allongés, étroits, simples près de l'extrémité, bifides plus bas. Le dernier,
situé près du rachis, est subdivisé plusieurs fois.

On ne peut s'empêcher de reconnaître au D. Dixi une certaine parenté avec
Hhodea Gothani Dix, trouvé en Grande-Bretagne lui aussi en association avec
Sphenopteris Stangeri. Un rachis parfaitement rectiligne dans la plante anglaise
écarte au premier abord toute identification.

Cette espèce a été dédiée à MUe E. Dix, qui appliqua si heureusement en
Grande-Bretagne la paléobotanique à l'étude de la stratigraphie.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée :

Theux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.

Diplotmema Stocesianum Gothan.
(Pl. VI, fig. 6-6«.)

1928. Diplotmema Stocesianum Gothan, Ueber einige Pflanzen aus dem schlesischen
mahrischen Dachschiefer, p. 8, fig. 3.

Provenance de l'échantillon type :

Moravie : Meltsch.
Schlesichen mahrischen Dachschiefer (Culm).

Spécimen récolté en Belgique. — Rien de spécial n'est à dire de cette forme
reconnue une seule fois en Belgique et dont les photographies sont plus belles
que l'échantillon lui-même. La détermination en a été faite d'après le travail
de K. Patteisky : « Die Geologie und Fossilfühgrung der mahrischen schlesis¬
chen Dachschiefer und Grauwackenformatiori », le professera W. Gothan nous
ayant fait savoir que la représentation donnée par cet auteur est conforme à ce

qu'il a fait connaître dans une publication qu'il n'a pu nous procurer.
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Lieu de récolte :

\ssise DE CllOKlER :

Zone indéterminée :

Thon, carrière Michel.

Diplotmema subgeniculatum Stur.
(Pl. xiii. fig. 2-2a; xxii, fig. C-6a.)

1877. Diplotmema subgeniculatum Stur, Die Culmflora der Ostrauer und Waldenbur¬
ger Schichten, p. 135, pl. XII, fig. 8-10.

Provenance de l'échantillon type :

Basse-Silésie : Altwasser.

Waldenburgerschicbten (Namurieu A).

Spécimens récoltés en Belgique. — Le spécimen n° 61152. que nous figu¬
rons planche XIII, rappelle une des pennes de dernier ordre et particulièrement la
penne supérieure droite du dessin que Stur nous a donné de son Diplotmema
subgeniculatum. Bien de spécial n'est à en dire. Comme dans le type, les divi¬
sions de la pinnule consistent en lobes bifurqués qui alternent à gauche et à
droite d'un semblant de rachis, en réalité, le limbe étroit et médian; ces lobes
peuvent être bifides près de la base de la pinnule.

Le spécimen n° 59807 correspond à une penne d'ordre immédiatement supé¬
rieur; la même ressemblance est à noter. Le rachis principal est tout au plus
moins anguleux; les pennes de dernier ordre sont un peu moins serrées, cepen¬
dant dans de faibles proportions, puisqu'on mesure un écart de 15 mm au lieu de
12 mm.

Nous maintenons également dans le D. subgeniculatum l'empreinte forte¬
ment macérée de Baudour, que A. Renier avait déjà déterminée comme telle
autrefois. Écart des pennes de dernier ordre et angulosité du rachis correspon¬
dent parfaitement à ce que l'on voit sur le type.

Lieux de récolte :

Assise de Cuokier :

Zone indéterminée :

Baudour, tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance.

Assise d'Andenne :

Zone de Sippenaken inférieure :

Flawinne, affleurement le long de la route de la Basse-'Sambre.

Zone indéterminée :

Theux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.
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Genre SPHENOCYCLOPTERIDIUM Stockmans.

Sphenocyclopteridium Bertrandi nov. sp.
(Pl. LUI, fig. 19-10a; LVII, fig. 15-15a.)

Diagnose. — Pennes d'avant-dernier ordre à bords parallèles, d'environ
3cm de long- et 1,2cm de large, constituées d'un rachis raide, étroit, et de pennes
de dernier ordre quelque peu dressées obliquement vers l'avant, disposées de
façon alterne à gauche et à droite du rachis, au nombre de sept à huit environ
par côté, se touchant par les bords ou même se superposant.

Pennes de dernier ordre de 4 mm de large, raides, à bords parallèles et lon¬
gues de 7 à 15 mm, suivant qu'elles sont isolées ou entrent dans la composition
d'une penne d'ordre plus élevé, constituées d'un rachis raide et de pinnules
alternes fixées par leur milieu.

Pinnules de contour général semi-circulaire, étirées en leur milieu de façon
à constituer un court pétiole de 2 à 3 mm de diamètre, fortement divisées en por¬
tions triangulaires, généralement trois, allongées, incisées en leur milieu par
des sillons assez profonds, qui donnent ainsi lieu à des lobes qui sont souvent
divisés une nouvelle fois, d'où, au total, un dizaine de dents, souvent moins.

Spécimens récoltés en Belgique. — Sph. Bertrandi, que nous n'avons
trouvé jusqu'ici que dans trois gisements, y est toujours représenté par des
exemplaires fragmentaires, les plus grands n'atteignant pas plus de 3 cm. 11 est
cependant assez commun, au moins dans le gisement de Pouillou-Fourneau (Q.

Souvent le court pétiole de la pinnule n'est pas discernable, étant enfoui
dans la roche, et celle-ci semble être parfaitement semi-circulaire. Dans certaines
pinnules, les incisions du limbe sont moins profondes que dans d'autres. Le
rachis des pennes d'avant-dernier ordre est fréquemment caché par les pinnules
basilaires des pennes de dernier ordre.

Cette espèce est créée en hommage à feu le professeur P. Bertrand, dont
les travaux paléobotaniques l'ont autorité.

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée :

Marchienne-au-Pont, affleurement dans la gare de formation Saint-Martin.
Pepinster, propriété Rittweger.
Theux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.

P) Sphenocyclopteridium Bertrandi a été retrouvé depuis à Lontzen, dans un hori¬
zon différent de celui traité dans ce travail.
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Genre MARIOPTERIS Zeiller.

Mariopteris acuta (Brongniart).
(Pl. XXXI, fig. 5; XXXIV, fig. 3; XXXVI, fig. 9-10a; XLII, fig. 5-7.)

1829. Sphenopteris acuta Brongniart, Histoire des Végétaux fossiles, T. 1, p. 207,
pl. LVII, fig. 5.

1879. Mariopteris acuta Zeiller, Présentation de l'Atlas du T. IV de l'Explication de la
Carte géologique de la France, p. 98.

1952. Mariopteris acuta Stockmans et Willière, Quelques végétaux namuriens de la
Galerie de Ren, pl. B, fig. 1-4.

Provenance de l'échantillon type :

Allemagne : Werden (Ruhr).
Westphalien A.

Spécimens récoltés en Belgique. — Comme le dit W. Gotiian, la forme
classique de Mariopteris acuta a été généralement reconnue par les auteurs. Lui-
même a figuré des spécimens de la Ruhr, région qui a donné le type, correspon¬
dant parfaitement à ce dernier, établi par A. Brongniart, et auxquels nous ren¬

voyons le lecteur. Il existe cependant des formes de cette espèce difficiles à isoler,
souventen association, que W. GothanQ) a désignées de typica, grandis et obtusa.
:Si nous examinons la collection recueillie dans la carrière de Rieudotte, nous
constatons que les spécimens correspondent à la forme obtusa.

Les pennes de dernier ordre atteignent 8 cm, généralement moins, près de
5 cm. Les pinnules, bien développées, ont de 10 à 12 mm de long. Les lohes laté¬
raux sont au nombre total de quatre à huit; leur bord entier, quelque peu enroulé,
leur confère un aspect légèrement globuleux.

Il arrive au lobe inférieur de s'individualiser complètement et d'être parfai¬
tement circulaire. La nervation est souvent effacée. Les empreintes des faces
inférieures, à cet égard, sont bien meilleures; les nervures y ont un relief très
marqué.

Le n° 48151 montre, à côté de l'empreinte de la face supérieure d'une forme
à lobes arrondis, l'empreinte de la face inférieure d'une extrémité de penne à
caractères plus typiquement acuta; certaines des pennes de dernier ordre se
terminent par des fouets. Sur la même plaque schisteuse, deux corps presque
circulaires de 12 mm de diamètre reproduisent exactement l'image de ce que
W. Huth (2) a appelé a bulbilles », avec les mêmes zones marginales et internes
asymétriques.

Dans la carrière de la Gueule du Loup, où nous avons également réuni de
grandes séries, c'est la forme à pinnules émoussées que nous avons rencontrée.
Le relief des nervures est particulièrement marqué dans le gisement. Exception¬
nellement les lobes des pinnules, fortement enroulés, paraissent plus pointus
(n° 48127). De gros axes de 13 mm, marqués de barres transversales, ne sont pas
rares.

(Q Gothan, W., 1935, p. 20.
(2) Huth, W., 1912, pp. 7, 9.
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Au niveau situé à 140 m de l'œil de la grande galerie de Ben, la forme est
très généralement émoussée. Un échantillon que nous figurons (n° 59183) fait
exception; ses lobes ont forte tendance a être plus aigus.

Dans d'autres gisements, M. acuta est accompagné d'espèces voisines et sou¬
vent seules les foi mes à caractères 1res accusés s'y reconnaissent en toute certi¬
tude, qu'il s'agisse de M. laciniata ou de M. mosana.

En 1926, A. Renier (') a déterminé du nom de M. aff. Benekei, un exem¬
plaire des Charbonnages de Boubier, que nous rangeons dans la forme émoussée
de M. acuta.

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de Sippenaken inférieure :

Bonneville, Charbonnage de Rouvroy.
Andenne, carrière de la montagne de Stud.

Zones de Sippenaken moyenne ou supérieure :

Chàtelet, siège n° 2 des Charbonnages de Boubier, 10me veiniat sous Léopold ( =
8me veinette sous Sainte-Barbe de Ransart).

Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 1,45 m et 0.60 au-des¬
sous de la 8me veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart; à 1,20 m et

0,53 m sous 7me veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart; à 2.95 m au-

dessus de la 7me veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart.

Namur, carrière de la Gueule du Loup.
Andenne, carrière du Calvaire.
— affleurement le long de la route de Coutisse.
— carrière Kévret-Nord.

Ben-Ahin, carrière de Rieudotte.
— carrière du Tienne aux Grives.
— carrière du Fond Gorgin.
—- galerie de Ben, à 530m, 529m, 525,45 m, 523,30m, 521,60m, 520 m,

518,80m, 482m, 473,70m, 469m de l'œil.

Zone de Baulet :

Seilles, affleurement au Nord de la ferme Nivoie.
Couthuin, affleurement dans le Bois de Wanhériffe.
Bas-Oha, galerie de lava, à 1.442 m de l'œil (mur de la layette de Grande Veine

de lava); à 1.440 m (toit de la layette de Grande Veine de lava); à 138,50 m,
a 133,20 m, à 130,50 m, à 122,25 m (sous le mur de la 2""' veinette sous
Petite Veine de Java, et à 117,50 m (toit de la 2"ie veinette sous Petite Veine
de lava).

(') Renier, A., 1926, p. 1836
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Coulisse, siège Kévret des Charbonnages Réunis d'Ancienne,
— affleurement près de la galerie de sortie des Charbonnages Réunis d'An-

denne.
— tranchée du chemin de fer vicinal.

Ben-Ahin, galerie de Ben, à 355,85m, à 350,85m, à 309,40m, à 249,85 m de
l'œil.

Zone de Gilly :

Jumet, siège n° 5 des Charbonnages de Masse-Diarbois, à 3,50 m sous vei nette
Sainte-Barbe de Ransart.

Bas-Oha, carrière Masenge.
Ben-Ahin, galerie de Ben, à 226.60 m, à 151,00m, à 136,75m, à 99,90m de l'œil.
— puits de Ben des Charbonnages de Gives et Ben réunis, à 62 m de pro¬

fondeur.
— carrière Lamproye. ,

Battice, siège José des Charbonnages de Wérister, veinette entre 2me veinette
sur veine X horré et veine Violette.

Neufchâteau-lez-Visé, affleurement le long de la route de la Berwinne.

Zone indéterminée :

Marchienne-au-Pont, affleurement dans la gare de formation Saint-Martin.
Floreffe, accotement Sud de la route de la Sambre.
Jambes, tranchée du chemin de fer.
Mortier, affleurement au Sud-Ouest du village.
Dalhem, route d'Aubel.

Mariopteris daviesoides nov, sp.
(Pl. LVII, fig. 1-2a.)

Diagnose. — Pennes de dernier ordre atteignant 2,5 cm de large, constituées
d'un rachis rectiligne et de pinnules alternes dressées obliquement en avant,
adhérant par toute la base, qui est décurrente.

Pinnules de forme plutôt rectangulaire, à limbe présentant des dents laté¬
rales aiguës, profondes, dirigées obliquement vers l'avant. Nervures fortement
marquées.

Spécimens récoltés en Belgique. -— Les échantillons relativement petits de
notre M. daviesoides, que nous figurons, donnent deux aspects de cette plante :
une extrémité de penne de dernier ordre prise en un point où seules des pin¬
nules en ornent les côtés, et une extrémité de penne d'avant-dernier ordre prise
dans le corps de la fronde, là où des pennes de dernier ordre se différencient à
leur base.

Nous pensons que ce sont de tels échantillons que A. Renier a déterminés
Mariopteris bithynica pour les Forges Thiry à Pepinster et peut-être aussi pour
le sondage de Chertal, bien que nous n'en ayons pas vu de cette dernière
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provenance. A vrai dire, la représentation que R. Zeiller a donnée de cette der¬
nière espèce l'y autorisait, mais elle autoriserait beaucoup de rapprochements
bien incertains. Aussi nous avons préféré ne pas nous y attarder.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée :

Theux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.

Mariopteris mosana Willière.
(Pl. XXXVI, fig. 7-7b.)

1947. Mariopteris mosana Willière, Quelques végétaux namuriens de Java-Couthuin,
pl. A, fig. 7-9.

Provenance de l'échantillon type :

Belgique : Bas-Oha.
Assise d'Andenne, zone de Sippenaken inférieure (Namurien B).

Spécimens récoltés en Belgique. — Trois exemplaires de Mariopteris mo¬
sana ont été figurés précédemment par l'un de nous en même temps qu'une
diagnose en était donnée. Bien que d'autres spécimens, peu nombreux d'ailleurs,
aient été recueillis, ils restent les meilleurs. Nous décrirons ci-dessous celui qui
nous paraît le plus caractéristique, et dont la représentation ici donnée en gran¬
deur naturelle doit remplacer celle publiée précédemment, accidentellement
agrandie, contrairement à ce qui figure dans sa légende.

Une penne d'avant-dernier ordre, longue de 11,5 cm, aux bords approxima-
mativement parallèles, montre des pennes de dernier ordre triangulaires oblon-
gues, de 3,5 cm de long et 1,8 cm de large, et non pas 5 cm et 2,4 cm comme
le laisse supposer la figure 8 de la planche A. Les axes portent des barres trans¬
versales et les pinnules terminales s'effilent en fouets, caractères assez généraux
dans le genre Mariopteris. Ce qui frappe sur ces échantillons, c'est la longueur
des pinnules, profondément échancrées en deux ou trois dents aiguës par côté,
suggérant à la fois les M. acuta, Daviesi et muricata. tout en ne s'identifiànt à
aucun. Elles ont en outre une forte tendance à l'enroulement des bords.

Mais ce qui frappe davantage, c'est la forme générale de la penne de dernier
ordre qu'un examen des figures fera mieux comprendre que toute définition. Il
n'est pas possible d'intégrer de tels échantillons dans les grands spécimens
connus de M. acuta (Stur, Corsin, Renier et Stockmans), auquel M. mosana
ressemble le plus par le détail, le port étant plutôt celui de M. muricata.

Sur le terril des Charbonnages Réunis d'Andenne, nous avons recueilli des
spécimens qui permettent d'hésiter quant à leur détermination.. Ce sont, à notre
avis, encore des M. acuta, à voir l'allure plus brève des pinnules, leurs incisions
latérales moins obliques, la longueur relative des pennes de dernier ordre. Elles

20
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représentent toutefois des cas spéciaux — nous ne parlons pas des très petits
fragments, presque toujours attribuables à plusieurs espèces — qui sont restés
rares malgré le nombre très élevé d'échantillons recueillis.

Si nous comparons la série d'échantillons de M. mosana originaires de la
même provenance que le type et une série de M. acuta d'un même toit de veine
(de préférence du Westphalien A comme le type) : de la Veine Intermédiaire
des Charbonnages de Bonne-Espérance, Batterie, Bonne-Fin et Violette, par exem¬
ple, nous sommes obligés d'admettre la distinction des espèces.

Lieux de récolte :

Assise d'Andennf, :

Zone de Sippenaken inférieure :

Bas-Oha, mine de fer de Couthuin, galerie de Java, à 1.747,10 m et 1.745,10 m de
l'œil.

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Ben-Ahin, galerie de Ben, à 680,20m de l'œil.
— (?) sondage n° 3 de Ben, à 266m de profondeur.

Mariopteris laciniata Potonié mnsopt.
(Pl. XXIV, fig. 5-5a; XXVIII, fig. 9-9fl.)

1903. Mariopteris laciniata Potonié, in Tornau : der Flözberg bei Zabrze, p. 398 (nom.
nudum).

1912. Mariopteris laciniata Huth, in Potonié : Abbildungen u. Beschreibungen foss.
Pflanzen, lief VIII, p. 141, pl. 1-3, fig. 1-2.

1951. Mariopteris laciniata Stockmans et Willière, Quelques végétaux namuriens et
westphaliens du Charbonnage d'Aiseau-Presle, pl. B. fig. 1-1 a.

Provenance de l'échantillon type :

Uaute-Silésie : près de Königshütte.
Randgruppe ou Ostrauerschichten (Namurien A).

Spécimens récoltés en Belgique. — Dans la bibliographie du Namurien
belge, il a été question du M. laciniata à propos d'une plante de l'assise de Cho-
kier que A. Renier a déterminée M. bithynica et qu'il croyait être la même espèce,
ce en quoi il n'a pas été suivi par les auteurs étrangers.

M. laciniata est une plante différente, que nous avons eu l'occasion de
représenter précédemment. Les fragments que nous en possédons sont fort petits,
et leur taille médiocre prête toujours à critique, d'autant plus que M. laciniata
a été considérée comme localisée en Haute-Silésie.

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de Sippenaken inférieure :

Flawinne, affleurement de la route de la Basse-Sambre.



VÉGÉTAUX NAMURIENS DE LA BELGIQUE 295

(?) Bonneville, Charbonnage de Rouvroy.
Andenne, siège Peu-d'Eau des Charbonnages de Groynne-Liégeois.
— siège Groynne des Charbonnages de Groynne-Liégeois.
Ben-Ahin, siège Saint-Paul des Charbonnages de Gives et Ben réunis.

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, 7me veinette sous Sainte
Barbe de Ransart.

Mariopteris Renieri nov. sp.
(Pl. XIV, fig. 1-4; XVIII, fig. la:.)

1912. Sphenopteris bithynica Renier, Identité de Sphenopteris bithynica Zeiller et
Mariopteris laciniata Potonié, pl. I, fig. 1-4.

Diagnose. — Fronde au moins tripinnée. Penne d'ordre antépénultième à
rachis épais, atteignant 3 mm d'épaisseur.

Pennes d'avant-dernier ordre à contour général ovale, dressées vers l'avant,
alternes, atteignant 9 cm de long sur 5 cm de large, constituées d'un rachis légè¬
rement arqué de 1,5 à 2mm d'épaisseur et d'une dizaine de pennes de dernier
ordre suivies près du sommet de simples pinnules.

Pennes de dernier ordre imparipinnées, à contour général ovale allongé
se succédant alternativement à gauche et à droite du rachis à une distance de
3 à 5 mm, se touchant par les bords, dressées obliquement vers l'avant, de 3cm
sur 1,3 cm, et constituées de sept à treize pinnules.

Pinnules alternes, étalées-dressées, à contour général ovale lancéolé, con¬
tractées à la base et légèrement décurrentes sur le rachis, longues de 9 à 11mm,
larges de 6 mm environ, profondément incisées en lobes ovales, étroits, dressés,
présentant eux-mêmes deux ou trois dents.

Pinnules basilaires catadromes plus largement ovales, à segment inférieur
plus grand et segmenté.

Extrémité des pinnules supérieures souvent filiforme, avec formation de
fouets caractéristiques du genre.

Spécimens récoltés en Belgique. — La première découverte de M. Renieri
est due à A. Renier, qui, après l'avoir déterminé Sphenopteris tridactylites
Brongniart, l'assimila au Sph. bithynica Zeiller. Il était relativement com¬
mun dans les déblais des tunnels inclinés de Baudour, où l'auteur précité (')
put recueillir suffisamment d'empreintes pour leur consacrer une note spéciale.

Le type de Sph. bithynica décrit en 1899, élément de la flore d'Héraclée,
consiste en un débris de la région médiane d'une penne de dernier
ordre, montrant tout au plus sept pinnules, dont la moitié sont incomplètes.
Bien que la nervation soit visible, on doit admettre que cet échantillon est diffi-

(1) Renier, A., 1912.
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cilement utilisable pour des rapprochements avec des matériaux étrangers. A.
Renier a cru pouvoir le faire pour les spécimens de Baudour et également pour
des empreintes trouvées à Chertal, en un point situé entre Juslenville et les
Forges Tliiry, dépendance de Pepinster. 11 a de plus rapporté le M. laciniata
Potonié, décrit en 1912, à cette même espèce, ce en quoi W. Gotiian Q) dit ne

pouvoir le suivre.
Nous ne le suivrons pas davantage dans l'établissement de cette synonymie,

et nous créerons une nouvelle espèce, que nous lui dédierons : Mariopteris Re-
nieri, pour les échantillons de Baudour que notre compatriote a décrits sous le
nom de Sph. bithynica, et une autre espèce : Mariopteris daviesoid.es, pour ceux
de l'Est du pays qui ne nous paraissent pas pouvoir leur être assimilés.

Beaucoup de matériaux de Baudour, qui, comme on le sait, ont été fort
macérés, ne méritent pas d'attention. Force nous est de ne nous attarder qu'aux
seuls spécimens caractéristiques. Ce sont ceux que A. Renier a figurés autrefois.
La penne ayant servi à établir la diagnose est celle qu'il a représentée figure 1;
elle provient du corps de la plante : les pennes de dernier ordre y sont de taille
normale, atteignant 2,5 cm. La nervation y est visible.

Un autre échantillon consiste en un fragment bipinné arraché sans doute
près d'une extrémité de penne d'ordre supérieur, là où les pennes d'avant-dernier
ordre font place à des pennes de dernier ordre. Celles-ci y sont plus grandes;
elles y ont 4,5 cm. Les pinnules elles-mêmes, plus espacées, ont 12 mm de long.
Sur cet exemplaire s'observe une belle pinnule catadrome plus largement ovale
dont le lobe inférieur reproduit une petite pinnule.

Sur la plaque de schiste de l'écluse de la Jambe de Bois, déjà si intéressante
par une remarquable empreinte de Neuropteris antecedens, se voit une petite
penne de M. Renieri avec fouets bien individualisés (PL XVIII, fig. lx).

Les M. Renieri décrits appartiennent à la Faculté polytechnique de Mous.
L'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique s'est enrichi récemment d'un
exemplaire observé par M. A. Delmer au sondage de Ragoda et obligeamment
transféré par M. A. Grosjean, directeur du Service géologique de Belgique.

Lieux de récolte :

Assise de Ciiokier :

Zone de Malonne :

Hensies, sondage de Ragoda, à 414m de profondeur.

Zone indéterminée :

Baudour, tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance, tunnel n° I, à 810 m
de l'œil; tunnel n° II, à 708 m de l'œil.

Monceau-sur-Sambre, écluse de la Jambe de Bois.

P) Gotiian, W., 1913, p. 99.
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Genre AULACOPTERIS Grand'Eury.

Aulacopteris sp.

Les terrains namuriens des divers âges renferment des empreintes d'axes
striés que le profane a souvent déterminés du nom de Cordaites, à moins qu'ils
ne soient ramifiés, ce qui préservait d'une erreur aussi grossière. Parmi les rares
débris flottés et macérés des niveaux marins de l'assise de Chokier, ce sont eux

qui constituent les représentants les plus fréquents du règne végétal. Ils attei¬
gnent parfois des dimensions assez considérables; un exemplaire trouvé à l'Ins¬
titut Saint-Berthuin de Malonne et obligeamment nous remis par le Frère
Marcel, consiste en une large et grande ramification; parmi les plantes de
Baudour, des axes de même taille sont à signaler. F. Demanet et V. Vax Strae-
len (Q ont représenté des iSpirorbes fixées sur un Aulacopteris récolté aux envi¬
rons de Malonne également. Les plantes des carrières du Samson, que F. Cré-
pin (2) dit être vraisemblablement Bornia radiata, sont encore de la même nature.

Genre LYGINODENDRON Courue.

Lyginodendron sp.
(Pl. XIV, fig. 10.)

A. Renier et F. Stockmans (3) ont figuré des axes à ornementation losangi-
que qui correspond à la structure profonde de certains Sphenopteris. Ces axes
provenaient des tunnels inclinés de Baudour. Nous en avons trouvé quelques
autres exemplaires, assez frustes d'ailleurs, dans une carrière à Hauset, près de la
frontière allemande (assise de Chokier), et dans la propriété Rittweger à Pepin-
ster (assise d'Andenne).

11 est évident que de tels états de conservation ne peuvent donner lieu à
détermination spécifique.

Classe des CORDAITALES.

Genre CORDAITES Unger.

Les paléobotanistes ont longtemps considéré comme genres différents des
feuilles longues, larges, à sommet arrondi, à nervures presque parallèles, de
force inégale, qu'ils classaient dans le genre Cordaites, et des feuilles également
longues, à sommet plutôt atténué en pointe émoussée, moins larges, à nervures
presque parallèles mais toutes égales, qu'ils rangeaient dans le genre Dorycor-
daites.

(1) Demanet, F. et Van Straelen, V., 1938, pl. 106, fig. 6.
(2) Crépin, F., 1873, p. 474.
(3) Renier, A. et Stockmans, F., 1938, p. 81, fig. 25.
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Cette distinction ne répond non seulement à aucune réalité botanique ni
systématique, mais n'est même pas souhaitable, parce que impossible dans la
pratique. Nous avons déjà précédemment réuni ces vestiges sous le nom de
Cordaites, comme le faisait Weiss.

Cordaites palmaeformis (Goeppert) .

(Pl. XV, fjg. 1; XVII, fig. G; XLIII, fig. 1.)

1852. Noeggerathia palmseformis Goeppert, Die fossile Flora des Uebergangsgebirges,
p. 216, pl. XV, pl. XVI, fig. 1-3.

1871. Cordaites palmseformis Weiss, Flora d. jüngst. Steinkohl., p. 199, pl. XVIII,
fig. 39.

Provenance de l'échantillon type. — Inconnue.

A lire le texte de Goeppert (Q, il semble provenir du Culm de Silésie
(Un tere Kohlenformation). ,

Spécimens récoltés en Belgique. — Les Cordaites palmœformis figurés
jusqu'ici pour la Belgique sont d'âge westphalien. Nous en avons rencontré
dans de nombreux gisements namuriens. Les fragments en sont petits; les extré¬
mités manquent généralement. Dans la plupart des cas, on trouve associés des
fragments attribuables à C. palmœformis à nervures toutes égales, les mieux
conservés, et d'autres à C. principalis à nervures fortes séparées par un nombre
variable de nervures plus fines. Aussi nous faut-il rappeler que ces caractères
de nervation dépendent de la conservation et n'ont aucune valeur, les faisceaux
scléreux correspondant aux nervures les moins fortes n'étant pas répartis sui¬
vant un type particulier à une espèce. Considérant les derniers comme un mau¬
vais état de conservation, nous les avons fait figurer dans nos listes sous le nom
de Cordaites sp., convaincus d'ailleurs qu'ils appartiennent à C. palmœformis
ici traité.

C'est sur le terril des Charbonnages Réunis d'Andenne que nous avons
recueilli les meilleures feuilles; elles atteignent jusqu'à 16 cm de long sur
1,8 cm de large. D'autres, trop incomplètes pour qu'il soit possible d'en estimer
la longueur, ont jusqu'à 2,3 cm de large, restant malgré tout bien en deçà des
dimensions attribuées au vrai C. principalis.

Lieux de récolte :

Assise de Ciiokier :

Zone indéterminée :

Monceau-sur-Sambre, écluse de la Jambe de Bois.

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :
Ben-Ahin, carrière de Rieudotte.

(R Goeppert, H. IL, 1852, pp. 74, 216.
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Zone de Baulet :

Coulisse, siège Kévret des Charbonnages Réunis d'Andenne.
Zone de Gilly :

Hautrage, siège d'Hautrage des Charbonnages du llainaut, bouveau Nord à l'étage
de 620 m, à 80 m du puits.

Bas-Oha, carrière Masenge.
Ben-Ahin, puits de Ben des Charbonnages de Gives et Ben réunis.
— carrière Lamproye.
Battice, siège José des Charbonnages de Wérister, veinette entre 2me veinette sur

couche Xhorré et couche Violette.

Zone indéterminée :

Thimister, route de Dison.
Aubel, affleurement de Cosenberg.

Genre GINKGOPHYTON Zalessky (non Matthew).

Nous ne reviendrons pas ici sur les différentes conceptions qui ont entraîné
la dénomination du genre qui nous occupe. 0. Hoeg (x) a récemment repris très
complètement et discuté de façon serrée les opinions des auteurs qui se sont suc¬
cessivement occupés de la question. Il a montré combien la désignation Psygmo-
phyllum avait prêté à une confusion que l'ignorance des organes reproducteurs
et que le grand nombre de formes rendent totale. Notre collègue norvégien a
montré comment les auteurs, interprétant de deux façons les descriptions pre¬
mières de W. P. ScniMPER, considéraient soit le P. flabellatum comme type à
retenir, soit les P. expansum et P. cuneifolium, et étaient entraînés ainsi dans
des voies différentes; il a rappelé enfin que G. de Saporta avait attiré l'attention
sur la nécessité de séparer les espèces expansum et cuneifolium de l'espèce flabel¬
latum, qu'il faisait entrer dans son genre Ginkgophyllum créé précédemment
pour le Psygmophyllum Grasseti Saporta du Permien de Lodève. M. Zalessky
a proposé de remplacer le nom de Ginkgophyllum par Ginkgophyton pour les
plantes du groupe du flabellatum. 11 était difficile en effet de conserver ces feuil¬
les larges et en forme d'éventail dans le même genre que Ginkgophyllum Gras¬
seti, à feuilles plus petites et profondément divisées en segments étroits.

En conclusion, 0. Hoeg conserve le nom générique Ginkgophyton pour une
partie des empreintes classées dans l'ancien genre Psygmophyllum. La diagnose
donnée en 1928 par S. Leclercq pour Psygmophyllum, lors de son étude du Psyg¬
mophyllum Gilkineti, doit, d'après 0. Hoeg, être réservée à cette fraction et le Ps.
Gilkineti Leclercq doit devenir lui-même Ginkgophyton Gilkineti (Leclercq).

Nous avons suivi 0. Hoeg, sans oublier toutefois que G. F. Matthew (2), en
1910, avait déjà employé le nom de Ginkgophyton pour désigner des restes sans
valeur.

(1) Hoeg, 0., 1942, pp. 108-110.
(2) Matthew, G. F., 1910, p. 87.



300 VÉGÉTAUX NAMURIENS DE LA BELGIQUE

Ginkgophyton Delvali (Cambier et Renier).
(Pl. XXVII, fig. 1-3.)

1910. Psygmophyllum Delvali Cambier et Renier. Psygmophyllum Delvali n. sp. du
Terrain houiller de Charleroi, pp. 23-28, pl. VI, fig. 1.

1942. Ginkgophyton Delvali Hoeg, The Dowtonian and Devonian Flora of Spitsbergen,
pp. 110-112.

1951. Ginkgophyton Delvali Stockmans et Willière, Quelques végétaux namuriens et
westphaliens du Charbonnage d'Aiseau-Presle, pl. A, fig. 1-2.

Provenance de l'échantillon type :

Belgique : .Tumet.
Assise de Charleroi, zone d'As (Westphalien B).

Spécimens récoltés en Belgique. — En 1910, R. Cambier et A. Renier ont
décrit une plante nouvelle qui, depuis, a acquis une certaine notoriété. L'ingé¬
nieur Delval l'avait découverte au toit de la couche Duchesse du puits des
Hamendes des Charbonnages réunis de Charleroi. Les exemplaires étaient de
grande taille, le plus spectaculaire atteignant 35cm de long et 14cm de largeur
au sommet.

Un an plus tard, P. Fourmarier Q), examinant les roches du sondage de
Melen exécuté au Sud-Est du Fort d'Ëvegnée, le long de la route de Micheroux
à Barchon, non loin de la bifurcation vers Cerexlie-Heuseux (concession de
Melen située dans la partie septentrionale du bassin de Ilerve), note : « Psygmo¬
phyllum cf. Delvali en grand nombre vers 758,50 m de profondeur et Psygmo¬
phyllum cf. Delvali à 772 ni».

Depuis, l'un de nous l'a reconnu en grande abondance dans des matériaux
recueillis par les soins de M. H. Ciiaudoir au toit de la veinette sous Florent au
siège Théodore des Charbonnages du Bois de Micheroux.

Bien qu'un Ginkgophyton sans détermination spécifique ait été signalé en
Hollande pour le Namurien du sondage de Gulpen par W. J. Jongmans(2), ce fut
une réelle surprise pour nous de trouver de nombreux fragments d'empreintes
cunéiformes caractéristiques au Charbonnage d'Aiseau-Presle, à un niveau que
les géologues placent en toute certitude dans la zone de Sippenaken.

La plus grande des empreintes recueillies a 23cm de long sur 8cm de large,
ce qui ne correspond pas à sa largeur maximum, l'extrémité supérieure faisant
défaut. La plus petite a 8,4 cm de long sur 1,75 cm dans sa plus grande largeur.
Nous tenons encore à signaler une belle extrémité supérieure lobée et un frag¬
ment médian.

A un autre niveau, nous avons également une belle feuille de 16 cm de long
sur 8 cm environ de large dans sa plus grande largeur. L'extrémité distale est

Q) Fourmarier, P., 1911, p. M 121.
(2) Jongmans, W. J., 1927 a, p. 56.
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partiellement conservée; l'extrémité proximale a 4,9cm. Un autre fragment de
longueur voisine de 9,3 cm, correspond à une portion plus basilaire; il a 2,6 cm
dans sa partie la plus large, 1,7 cm dans sa partie la plus étroite.

Aux spécimens dont il est fait mention et qui ne sont pas les seuls qui se
trouvent dans nos collections, il convient d'ajouter quelques portions basilaires
qui ont pour caractéristique d'être recourbées, fait qui peut donner une indica¬
tion sur le mode d'attache des feuilles et sur le port de la plante.

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 1,40 m sous la
8me veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart; à 0,50 m au-dessus de la
8me veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart.

(P)Andenne, carrière Sainte-Begge.

Genre ARTISIA Sternberg.

Artisia transversa (Artis).
(Pl. I, flg. 8; XVII, fig. 1; LU, fig. 4.)

1825. Sternbergia transversa Artis, Antediluvian phytology, p. 8, pl. 8, fig. 1-2.
1838. Artisia transversa Presl. in Sternberg : Versuch einer geogn. bot. Darstellung

der Flora der Vorwelt, vol. II, fasc. 7-8, p. 192; pl. 1, 2, 7, 8, 9.

Provenance de l'échantillon type :

Grande-Bretagne : Lea-brook quarry.

Spécimens récoltés en Belgique. — Les spécimens namuriens que nous
avons récoltés ne dépassent pas 4 cm d'épaisseur, taille atteinte par le seul exem¬
plaire trouvé à Warcquignies et conservé à l'état de moule cylindrique.

D'autres moules cylindriques ont été trouvés dans la carrière de la monta¬
gne de Stud et dans celle de Neufmoulin, où ils sont assez fréquents. Nous ne
serions pas étonnés d'apprendre que ce sont eux que G. Dewalque (*), G.
IIock (2), F. Crépin (3) avaient considérés autrefois comme Lepidophloios macro-
lepidotus.

Des empreintes parfois très étroites ont également été reconnues.
Les auteurs citent, outre A. transversa, un A. approxiniata (Brongniart).

D'après R. Zeiller (4), ce dernier se distinguerait du premier par ses bourrelets

(1) Dewalque, G., 1878, p. LXXXI.
(2) Hock, G., 1878, p. LXXXI.
(3) Crépin, F., 1892, dans Stainier, X., p. 359.
(4) Zeiller, R., 1888, p. 635.
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moins hauts, plus réguliers et plus fortement bombés. Il est difficile, à notre avis,
de trouver une différence sensible entre la figure 2 de la planche 8 que donne
Artis et celles des planches 224 et 225 de Lindley et Hutton. iSi l'on veut se rap¬
peler qu'il s'agit de moules médullaires, on est d'autant moins enclin à faire des
distinctions spécifiques basées sur des caractères à peine appréciables.

E. T. Artis signale comme caractère générique de Sternbergia, devenu
Artisia, la présence de doubles traînées longitudinales qu'il représente. Il s'agit
des traces de tissus conducteurs indiquant que le moule s'adresse à une couche

« un peu plus externe de la tige, tout comme il arrive aux Cordaicladus d'offrir la
même ornementation quand ils reflètent, eux, une image un peu plus interne
que de coutume. C'est dire que la présence ou l'absence de ces cordons vaseu-
laires ne doit pas être prise en considération pour la détermination, mais au con¬
traire nous rappeler que l'aspect de l'Artisia peut légèrement varier suivant les
couches de tissu auxquelles s'adresse le moulage naturel.

Lieux de récolte :

Assise de Ciiokier :

Zone de Malonne :

Lontzen, affleurement du Donnerkaul.
Hauset, carrière du Botzefeld.

Zone indéterminée :

Baudour, tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance.
Monceau-sur-Sambre, écluse de la Jambe de Bois.

Assise d'Andenne :

Zone de Sippenaken inférieure :

Ancienne, carrière de Neufmoulin.
— carrière de la montagne de Stud.

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure •

Ancienne, carrière Sainte-Begge.

Zone de Baulet :

Bas-Oha, mine de fer de Couthuin, galerie de Java, à 133,20 m de l'œil.
Coutisse, carrière Kévret-Sud.

Zone de Gilly :

Ben-Ahin, carrière Lamproye.

Zone indéterminée :

Warcquignies, galerie de la carrière dite de la Baraque à Ramons.
Dalhem, carrière abandonnée.
Aubel, affleurement de Cosenberg.
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Genre GORDAIANTHUS Grand'Eury.

Cordaianthus Pitcairniae (Lindley et Hutton).
(Pl. XV, fig. 6; LU, fig. 2-2a.)

1833. Antholithes Pitcairniae Lindley et Hutton, Fossil flora of Great Britain, vol. II,
pl. LXXXII.

1881. Cordaianthus Pitcairniae Renault, Cours de Botanique fossile, t. I, p. 94, pl. XIII,
fig. 7.

Provenance de l'échantillon type :

Grande-Bretagne : près de Newcastle-iipon-Tyne, Low Mairi Coal.
Lower Coal Measures (Westphalien A).

Spécimens récoltés en Belgique. — Le Cordaianthus Pitcairniae est certai¬
nement l'espèce le plus fréquemment citée. Il semble cependant que ce nom ail
été donné à des plantes différentes dont une partie a déjà été répartie dans quel¬
ques espèces nouvelles. La raison de cette confusion réside, comme le dit B.
Florin, qui s'est attardé à l'étude des inflorescences femelles de Cordaïtinées,
dans la mauvaise conservation très générale des empreintes.

Quelques-uns des spécimens d'Aubel, sans être remarquables, nous parais¬
sent suffisants pour être identifiés à des spécimens tels que celui représenté par
E. W. Berry et reproduit par B. Florin.

Le spécimen de Baudour est peut-être plus douteux, quoique dans son allure
générale, rien n'empêche une telle assimilation.

Lieux de récolte :

Assise de Chokier :

Zone indéterminée :

Baudour, tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance, terril n° 1, à 773 m
de l'œil.

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée :

Aubel, affleurement de Cosenberg.

Cordaianthus Volkmanni (Ettingsiiausen) .

(PI. LII, fig. 1-la.)

1852. Calamités Volkmanni Ettingshausen, Die Steinkohlenflora von Stradonitz in Böh-
men, p. 5, pl. V, fig. 1-3.

1886-1888, Cordaianthus Volkmanni Zeiller, Flore fossile du bassin houiller de Valen-
ciennes, p. 637, pl. XCIV, fig. 6.

Provenance de l'échantillon type

Bohême : Stradonitz.
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Spécimens récoltés en Belgique. — Le Cordaianthus Volkmanni se distin¬
gue, dit R. Zeiller, de la plupart des autres inflorescences du même type par
ses longues bractées aciculaires, ou plutôt sétacées, rappelant les barbes d'un épi
d'orge. L'empreinte que nous représentons montre ce caractère au plus haut
point.

Ses bractées, dressées verticalement, ne s'écartent que peu vers l'extérieur,
chacune a 10 mm de long en moyenne; leur base, assez large, recouvre complè¬
tement un petit strobile axillaire de 1 à 2mm, globuleux; le limbe de ces expan¬
sions foliacées s'amincit assez fortement.

La longueur totale de l'inflorescence ne dépasse pas 6 mm.
D'autres échantillons de même provenance sont en général moins bien con¬

servés, car ils sont en empreinte dans une roche grossière et fortement rouillée.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée ;

Aubel, affleurement de Cosenberg.

Cf. Cordaianthus longibracteatus Florin.
(Pl. L, fig. ll-llo.)

1950. Cordaianthus longibracteatus Florin, On female reproductive organs in the Gor-
daitinas, p. 119, pl. I, fig. 1-6; pl. II, fig. 4-5; pl. III, fig. 1-4; pl. tV, fig. 3-4;
pl. V, fig. 1-3.

Provenance de l'échantillon type :

Grande-Bretagne : ? Derbyshire .

Spécimen récolté en Belgique. — L'exploration de la carrière Lamproye a
fourni un fragment d'inflorescence dont l'axe ne dépasse pas 2 5 mm d'épaisseur
et dont le grand développement qu'atteignent ses bractées est particulièrement
remarquable. Celles-ci ont au moins 2,5cm de long. Les strobiles situés à leur
aisselle ont l'aspect de petits bourgeons de 8mm et n'offrent aucun caractère
particidier.

R. Florin a choisi comme type de Cordaianthus longibracteatus la plante
que W. Carruthers a dénommée crronément Cardiocarpon anomalum (Mor¬
ris). A en croire l'image que cet auteur en donne, l'axe de l'inflorescence est
relativement large, puisqu'on mesure 8 mm. Les spécimens westphaliens récoltés
dans les mines hollandaises ont également un axe robuste. Le spécimen du Nord
de la France trouvé à Aniche et représenté par R. Florin sur sa planche 1,
figure 1, est celui qid correspond le mieux au nôtre. Il montre toutefois ses spo-
rophylles.

En raison du caractère exceptionnel de l'axe et de l'absence de sporophylles,
nous ne considérons notre détermination que comme approximative et désignons
notre inflorescence du nom de cf. Cordaianthus longibracteatus.
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Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de Gilly .

Ben Ahin, carrière Lamproye.

PLANTEE INCERT>E SEDIS.

RAMEAUX FEUILLÉS.
Genre DICRANOPHYLLUM Grand'Eury.

Dicranophyllum Richiri Renier
(*P1. xv, fig. 2-4.)

1907. Dicranophyllum Richiri Renier, Trois espèces nouvelles : Sphenopteris Dumonti,
Sphenopteris Corneti et Dicranophyllum Richiri du Houiller sans houille de
Baudour, Hainaut, p. M 186, pl. XVII, fig. 3-7.

1910. Dicranophyllum Richiri Renier, Documents pour l'Étude de la Paléontologie du
terrain houiller, pl. CXVII.

Provenance de l'échantillon type :

Belgique : Baudour.
Assise de Chokier (Namurien A).

Spécimens récoltés en Belgique. — A. Renier a pu étudier, grâce aux
récoltes persévérantes de l'ingénieur C. Riciiir, une belle récolte de spécimens
de cette curieuse espèce dont les types se trouvent à la Faculté Polytechnique de
Mons. Rien n'est à ajouter à la description qu'en a donnée cet auteur. Qu'on
sache seulement qu'il s'agit de rameaux jeunes et adultes porteurs de feuilles
disposées en hélice, linéaires et simples sur une longueur de 15 à 18 mm, puis se

bifurquant une seule fois, sous un angle d'environ 60°, en deux branches symé¬
triques de 15mm de longueur. L'axe adulte, parfois bifurqué; atteint jusqu'à
10 mm d'épaisseur.

A. Renier a souligné lui-même les différences existant avec les Dicrano-
phyllym typiques en ces termes : « Il se différencie des D. gallicum Grand'Eury,
D. robustum Zeiller et D. latum Schenk en ce que l'angle de ses lobes est d'en¬
viron 60°, alors qu'il n'est que de 30° dans les trois espèces citées. Il se distingue
en outre de D. gallicum par le faible relief de ses coussinets foliaires et par la
bifurcation plus simple de ses feuilles, et de D. robustum par l'étroitesse de ses
feuilles : 2 mm au lieu de 5 à 6 mm, et encore par la simplicité relative de leur
nervation ».

Lieu de récolte :

Assise de Chokier :

Zone indéterminée :

Baudour, tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance, tunnel n° I, à 777 m
de l'œil ; tunnel n° II, à 660 m et 689 m de l'œil.
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Genre GULPENIA Gothan et Jongmans.

Gulpenia limburgensis Gothan et Jongmans.
(Pl. v. fig. 1-6.)

1926. Gulpenia limburgensis Gothan et Jongmans, dans Jongmans, Beschrijving der
horing Gulpen (n° 106), p. 66.

1927. Gulpenia limburgensis Gothan et Jongmans, dans Jongmans, Stratigraphie van het
Karboon in het algemeen en van Limburg in het bijzonder, p. 45, pl. I, fig. 3-4.

Provenance de l'échantillon type :

Hollande : sondage de Gulpen.
Gulpen Groep (Namurien A).

Spécimens récoltés en Belgique. — Nous avons un nombre assez élevé de
G. limburgensis, sans que pour cela nous puissions en dire beaucoup plus que
nos collègues. Ils se présentent généralement sous forme de petits fragments de
feuilles profondément divisées en lobes étroits, linéaires, disposés à plat dans la
roche. Ils ne se distinguent guère à première vue des Sphenophyllum que par
une apparence plus consistante, pour autant qu'ils ne soient pas trop macérés.

Ces feuilles sont longues d'environ 7 mm, divisées en bras à bords approxi¬
mativement parallèles de 0,25 mm d'épaisseur et de 3,5 mm à 5 mm de longueur,
la fourche se produisant près de la base ou un peu plus en avant. Sous cette four¬
che, on mesure 0,75 mm de largeur. Il arrive que la feuille soit moins longue
pour une épaisseur identique, que l'angle d'ouverture soit plus grand, les bras
plus triangulaires.

Généralement, chacun des rameaux ou l'un d'eux se bifurque une nouvelle
fois.

Les extrémités libres sont effilées. Le n° 44281 montre que la pointe, longue
chez cet échantillon de plus de 1mm, n'est pas due à l'amincissement de la
feuille, mais à une sorte d'épine implantée sur le bout plutôt obtus du limbe.

Bien que possédant une centaine d'empreintes pouvant être rapportées à
G. limburgensis, il ne nous a pas été possible d'établir exactement le mode de
division des feuilles un peu complexes.

Aux niveaux proximaux, il n'est pas facile de distinguer si l'on a affaire à
des feuilles à bifurcation simple, accolées, ou à des feuilles ayant déjà subi des
subdivisions asymétriques. Souvent, on a ainsi l'impresion de demi-verticilles,
sans pouvoir en débrouiller les éléments (n° 53073).

Les quelques axes que nous possédons montrent que la disposition des feuil¬
les n'est pas verticillée, comme l'avaient fait remarquer Gotiian et Jongmans,
écartant toute parenté avec les Sphenophyllum. A cet égard, le n° 50894 est très
beau. Il s'agit d'un ramuscule où les feuilles de 3,5mm ont une position spiralée
évidente.

Lieux de récolte :

Assise de Chokier :

Zone de Malonne :

Argenteau, affleurements 1 et 2.
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GRAINES, CUPULES ET SPORANGES.

Genre SAMAROPSIS Goeppert

Samaropsis parvefluitans Stock-mans et Willière.
(Pl. XV, fig'. 8; XX11I, fig. 7-7a; XXVIII, fig. 6-7a; XXXVI fig. 8-8aj XLIII, fig. 6-7a;

XLIX. fig. 7-7o; UI, fig. 5.)

1951. Samaropsis parvefluitans Stockmans et Willière, Quelques végétaux namuriens
et westphaliens du Charbonnage d'Aiseau-Presle, pl. A, fig. 3-8.

Provenance de l'échantillon type :

Belgique : Roselies.
Assise d'Ancienne, zone de Sippenaken supérieure (Namurien B).

Spécimens récoltés en Belgique. — Dans le Namurien abondent des Sama¬
ropsis dont la hauteur atteint rarement 10 mm. Généralement plus hauts que
larges, ils sont assez souvent approximativement isodiamétriques et plus rare¬
ment plus larges que hauts. Leur aspect est assez variable, sans qu'on puisse
arriver à établir des limites précises entre des espèces. Aussi les avons-nous toutes
classées dans le S. parvefluitans. Nous exposerons ici nos observations et nos
tentatives faites dans ce but.

Pour la carrière Masenge, nous avons à considérer premièrement un lot de
graines plus hautes que larges. Par exemple, le n° 51764 a 6,8 mm de haut sur 5.
La nucule piriforme a 3,75mm de large sur 5 de haut, mais est surmontée d'un
col de 1,5 mm. Son aile s'élargit fortement vers le haut, les deux moitiés se super¬
posant quelque peu.

Le n° 51806, de taille voisine, a également des extrémités d'ailes croisées,
mais l'impression d'un corps à contour circulaire se remarque dans le fond de
l'utricule, lui-même aérolé.

Un second lot de graines, plus hautes que larges, se singularise par la lar¬
geur de l'aile à peu près égale tout autour de la nucule piriforme, tant au niveau
du micropyle que sur les côtés et au bas. Une forte encoche entaille l'aile, en son
milieu, sous l'utricule. L'aile, de 1mm de large, est ornée d'une fine striation
concentrique.

Des graines plus trapues de 7,5 mm sur 6,5, par exemple, présentent les
caractères soit de l'un, soit de l'autre groupe.

Enfin un grand nombre de spécimens ont un bec ouvert en V qui paraît
n'être qu'un aspect dû à la conservation : cassure ou écrasement.

La taille des échantillons de la carrière Masenge se maintient généralement
entre 7,5 et 5 mm pour la hauteur, entre 6 et 4 mm pour la largeur.

De la carrière Sainte-Begge nous possédons un nombre de spécimens plus
restreint.

L'un d'eux (n° 58705), de contour général relativement elliptique, a 7mm
de haut sur 6 mm de large. Un noyau ovale en constitue le corps; il est surmonté
d'un col de la hauteur de l'aile, bifide à cet endroit. Une ligne le parcourt de bas
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en haut. Sa plus grande largeur mesure 4 mm. L'aile a approximativement 1 mm
sur toute son étendue. Elle entoure la nucule à la façon d'un col dont les extré¬
mités légèrement écartées au niveau du tube micropylaire seraient arrondies. A
la hase de la graine s'observe une assez forte encoche correspondant au point
d'attache.

Une autre graine plus large que haute: 8,5mm sur 6,5, ne doit cette ano¬
malie qu'à l'ouverture de l'utricule central suivant la ligne de suture amenant
l'écartement des deux moitiés. On distingue très nettement cette incision en angle
aigu dont l'ouverture au sommet atteint 1 mm. L'aile de 1,5 mm est donc aussi
plus large.

Un troisième exemplaire présente encore de l'intérêt, car il est possible
d'observer le relief qu'occasionne un corps presque circulaire, situé au fond de
l'utricule. Ce corpuscule n'est que très légèrement étiré vers le haut, ayant
3,3 mm sur 3 mm.

Suivent quelques mesures de Samaropsis parvefluitans de la carrière Sainle-
Begge

Hauteur Largeur Largeur de l'aile

7 5,6 1

8 5,5 1

7,6 6 1,1

6,5 5,5 1
8 7 1

8 7,2 1

7,5 8,5 1,8

7,2 7 1,5
8 6 1

8,2 6,5 1,3

A Malonne, nous retrouvons des Samaropsis qu'il est difficile de séparer des
premiers. Dans l'ensemble, ils sont un rien plug circulaires et plus grands, la
hauteur se maintenant vers 8,5 mm et la largeur vers 7,8 mm. Nous n'en avons
que quelques spécimens, trop peu nombreux pour évaluer la fréquence de telles
dimensions. Si un échantillon montre un utrieule ovale à bords supérieurs légè¬
rement rentrants, un autre, de 8,5 mm sur 7 mm, a un utrieule ovale à base
aplatie.

Aux Charbonnages Réunis d'Andenne, les dimensions oscillent entre 7 et
8,5 mm de haut et 6 et, 8 de large, englobant l'ensemble des spécimens de la
carrière Sainte-Begge.

Les échantillons de la carrière Sainte-Begge ont une taille quelque peu
plus élevée que celle des spécimens de la carrière Masenge; les plus grands ont
8,5 mm de haut et les plus petits 6,5mm, tandis qu'en largeur on mesure géné¬
ralement 7 mm à 5,5 mm. Ils se mêlent intimement, dans un diagramme don¬
nant les mensurations et fréquence, aux échantillons des Charbonnages Réunis
d'Andenne, des carrières de Rieudotte et Lamproye, des Charbonnages de Cives
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el Ben réunis, alors que ceux de la carrière Masenge restent isolés. Ce qui pour¬
rait faire croire que ces derniers appartiennent à une autre espèce de Samaropsis
séparable par la taille.

Pourtant les récoltes faites au-dessous de la 8"'e veinette sous la veinelte
Sainte-Barbe de Bansart au Charbonnage d'Aiseau-Presle doivent nous mettre en
garde contre une telle interprétation. Nous remarquons en effet que là, les spé¬
cimens mesurés — nous avons écarté comme toujours les contre-empreintes —

ont des tailles variant de 5,5 mm à 9 sur 5 mm à 7,5, que toutes les formes
observées à la carrière Masenge s'y retrouvent. Nous avons conclu à une seule
espèce dont les états de maturité et de conservation ont influencé l'aspect exté¬
rieur modifiant l'écart et la forme des lcvres du bec. Nous avons tenu à repré¬
senter ces aspects. Nous avons dû également admettre des formes locales plus ou
moins grandes, les différences n'étant pas énormes et ne dépassant pas en

moyenne 2 mm.
L'habitude a consacré le Samaropsis fluitans, de même qu'elle a consacré

l'attribution de ce Samaropsis au Cordaianthus Pitcairniœ. Et cependant, dès
l'attribution d'empreintes européennes, plus exactement d'empreintes du bassin
de la Sarre, à cette espèce américaine, des doutes avaient été émis par le déter-
minateur même. Ch. E. Weiss (x) ne dit-il pas : « dagegen könnte man die Exem¬
plair von Dawson (von Joggins, Neu-Scbottland) namentlich wegens angege-
bener Granulation des Samens, wovon bei unsern Vorkomen nichts zu bemerken
ist, vielleicht getrennt lassen, wàhrend die Abweichung in der Flügel-Spaltung,
welche bei Dawson, theils unregelmâssig theils gar nicht angegeben ist, sich
wohl aus ihrem oft schwer erkennbaren Verlaufe erklârt » ? A. C. Seward, de son

coté(2), n'a-t-il pas également douté de cette identification ?
Depuis, de nouvelles espèces ont été faites tant au Canada qu'en Europe.

En 1914, pour la flore de St-John, Nouveau-Brunswick, M. C. Stopes (3) ne parle
pas de S. fluitans, tandis qu'en 1938, W. A. Bell (4), pour la flore de Sydney
(Nouvelle-Ëcosse), ne cite non seulement que S. cornuta, mais dit explicitement
que S. fluitans n'existe pas : « Cordaicarpon fluitans Dawson was apparently
founded on immature or small specimens of the species (S. cornuta) ».

De son côté, en Europe, B. Florin, étudiant les inflorescences des Cor-
daïtales, est amené à créer un certain nombre de nouvelles espèces de Cordaian¬
thus, de sorte qu'outre C. Pitcairniœ, nous trouvons dans ses travaux : C. longi-
bracteatus Florin, C. Lindleyi (Carrutiiers), C. pseudofluitans Kidston, qui
tous sont décrits. Dans leur diagnose apparaissent les caractères des Samaropsis
trouvés en connexion, Samaropsis parfaitement figurés sur les planches accom¬
pagnant le texte.

H Weiss, C . E., 1869-1872, p. 209.
(2) Seward, A. G., 1917, p. 348.
(3) Stopes, M. C., 1914.
(4) Bell, W. A., 1938, p. 104.

21
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Nous ne pouvions donc, de noire côté, qu'abandonner le nom de S. fluitans,
dont décidément le type est peu représentatif. La figure de Dawson est d'ailleurs
plus grande que la plupart des spécimens que nous avons observés.

La caractérisation de S. parvefluitans est rendue pénible par la variation
supposée que cette espèce peut offrir. Dans deux gisements au moins nous nous
trouvons en présence de lots de spécimens que des intermédiaires relient. A la
carrière Masenge, le tri fut effectué sur cinquante-sept spécimens. A Aiseau-
Presle, sur soixante-huit échantillons, les mêmes deux à trois formes se rencon¬
traient et nous avons été amenés à penser qu'il s'agissait des variations normales
d'une même espèce plutôt que d'espèces différentes. Nous avons successivement
envisagé le rapport de dimensions hauteur-largeur, égale ou inégale largeur de
l'aile, présence d'un micropyle bordé par deux demi-ailes arrondies, aiguës ou
cornues, sans parvenir à donner quelque valeur à aucun de ces caractères.

Il est à remarquer que la même gamme de variations a été admise par Daw¬
son pour son Samaropsis cornuta, par Weiss pour son Samaropsis fluitans

Lieux de récolte :

Assise d'Antienne :

Zone de Sippenaken inférieure :

Malonne, affleurement au lieu dit Le Rivage.
Ben-Ahin, galerie de Ben, à 776,85 m de l'oeil.

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 1,45m au-dessous
de la 8me veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart; à 1 m au-dessus de la
8me veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart.

Andenne, carrière Sainte-Begge.
— carrière du Calvaire.

Ben-Ahin, galerie de Ben, à 521,60 et 482 m de l'œil.
— carrière de Rieudotte.

Zone de Baulet :

Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, 3ra" veinette sous vei¬
nette Sainte-Barbe de Ransart.

Seilles, affleurement au Nord de la ferme Nivoie.
Coulisse, siège Kévret des Charbonnages Réunis d'Andenne, terril.
— carrière Kévret-Sud.

Zone de Gilly :

Hautrage, siège d'Hautrage des Charbonnages du Hainaut, bouveau Nord à l'étage
de 620 m, à 80 m d u puits.

Bas-Oha, carrière Quévit.
— carrière Masenge.
Ben-Ahin, galerie de Ben, à 154,70 de l'œil.
— puits de Ben des Charbonnages de Gives et Ben réunis.
— carrière Lamproye.
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Zone indéterminée :

Aubel, affleurement de Cosenberg.
Floreffe, accotement Sud de la route de la Sambre.

Samaropsis Florini nov. sp.
(Pl. LU, fig. 3-3«.)

Diagnose. — Graine de contour plutôt circulaire, de 4mm de haut et de
large environ, à peine cordée à la base. Nucule ovale, arrondie à la base, brus¬
quement rétrécie au sommet et marquée d'une ligne allant de la base au sommet.

Aile bien développée, particulièrement à l'avant, où elle est accolée au bec
de la nucule.

Spécimens récoltés en Belgique. — Le Samaropsis Florini se distingue des
S. parvefluitans par une taille beaucoup moindre, ceux-ci différant déjà du S.
fluitans vrai, pour autant qu'il existe, par leur taille nettement inférieure.

Les Samaropsis attribués à Cordaianthus Pitcairniœ par R. Florin ont 4 à
8 mm de long sur 3 à 6 mm de large et sont bifides; ceux du C. pseudofluitans
ont 4 à 7 mm de long sur 4 à 6 mm de large et ressemblent davantage à l'espèce
trouvée isolément à Aubel.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée :

Aubel, affleurement de Cosenberg.

Samaropsis rugulosa nov. sp.
(Pl. LUI, fig. 7-7ffl.)

Diagnose. — Graine à contour ovale, de 6 mm de haut et 4,5 à 5 mm de
large environ, arrondie à la base. Nucule ovale, arrondie à la base, étirée au som¬
met, à surface rugueuse tranchant nettement avec l'aile marginale.

Aile peu développée, si ce n'est à l'avant, où elle est fendue en un V dont les
branches sont courbées vers l'intérieur.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone indéterminée :

Theux, affleurement au lieu dit Pouillou-Fourneau.

Samaropsis tectensis nov. sp.
(Pl. LUI, fig. 8.)

Diagnose. — Graine ailée, ovale, de 16 mm de haut sur 12 mm de large
dans la moitié inférieure.

Utricule piriforme de 20 mm de large à la base. Aile large de 1,25 mm dans
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le bas, de 2,5 mm au haut de la graine, où elle est interrompue et constitue une
sorte de col. Chaque moitié se prolonge en pointe délimitant par son bord con¬
cave une sorte de goulot.

Spécimen récolté en Belgique. — La graine, dont la description corres¬
pond à la diagnose ci-dessus, reproduit assez parfaitement la figure 215 que
donne Dawson 0) pour son Cardiacarpon cornutum. La figure 216, agrandis¬
sement d'une graine incomplète, pourrait aussi très bien s'identifier à nos spéci¬
mens. Les autres graines que Dawson représente, par contre, varient dans des
proportions difficiles à interpréter. Les unes sont presque circulaires, alors que
les autres ont des bords parallèles qui leur donnent une forme plutôt rectan¬
gulaire.

M. C. StopesQ) a étudié la flore des Fern Ledges du Nouveau-Brunswick et
s'est arrêtée aux exemplaires à utricule arrondi. Les schémas qu'elle publie
s'accordent moins avec nos spécimens que ceux de Dawson que nous avons cités
ci-dessus. L'ensemble lui-même est plus circulaire.

Nous croyons nécessaire de créer une espèce nouvelle pour les Samaropsis
de Pouillou-Fourneau.

Lieu re récolte :

Assise r'Anrenne :

Zone indéterminée :

Theux, affleurement au lien dit Pouillou-Fourneau.

Genre CARDIOCARPUS Seward.

Cardioearpus baldurnensis nov. sp.
(Pl. xv, flg. 5.)

Diagnose. -— Graine plate à symétrie bilatérale, constituée par un noyau
triangulaire de 6,5 à 7 mm de haut sur 6,5 mm de large à la base, à côtés laté¬
raux légèrement convexes et entourée d'une étroite bande marginale à peine
appréciable qui, à l'arrière, constitue deux expansions longues de 4,5 mm et
larges d'un peu plus de 0,5 mm, disposées approximativement dans le prolon¬
gement des bords extérieurs de la graine et légèrement dirigées en dehors, leur
largeur étant quelque peu plus élevée près de la base, où elles se rejoignent en
décrivant une ogive.

Spécimen récolté en Belgique. — Un seul spécimen de C. baldurnensis
nous est connu. Sa description coïncide avec la diagnose spécifique. Signalons
seulement que les prolongements décrivent une petite courbure vers l'intérieur
à l'endroit de leur individualisation, avant de se diriger vers l'extérieur. C'est

(') Dawson, W. J., 1871, pl. XIX, fig. 214-218.
(2) Stopes, M. C., 1914, pp. 90-91, fig. 19-20.
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cotte graine qui figure sous le nom de Samaropsis bicaudatus dans les listes
publiées par A. Renier. Outre que les dimensions sont fort différentes, la dispo¬
sition des appendices diffère suffisamment pour justifier la création d'une nou¬
velle espèce, à classer d'ailleurs dans un autre genre.

Lieu de récolte :

Assise de Ciiokier :

Zone indéterminée :

Baudour : tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance, tunnel n° II, à 720 m
de l'oeil.

Cardiocarpus Gutbieri Geinitz.
1855. Cardiocarpon Gutbieri Geinitz, Die Versteinerungen der Steinkohlenformation in

Sachsen, p. 39, pl. XXI, fig. 23-25.
1938. Cardiocarpus Gutbieri Renier et Stockmans. Flore et Faune houillères de la Bel¬

gique, pl. CV, fig. B.

Provenance de l'échantillon type :

Saxe : Oberhohndorf.

Obéré Teil des Mittleren Oberkarbons (Westplialien C).

Spécimens récoltés en Belgique. — L'exemplaire de Cardiocarpus Gutbieri,
dont nous parlons ici, a déjà été figuré précédemment. Il consiste en une em¬
preinte cordiforme de 23 mm de large sur 19 de haut, dont 3 pour la pointe. La
base est légèrement concave; une ligne en relief unit le milieu de la base au
sommet.

Cette graine ne diffère guère du type, qui n'est peut-être qu'un rien plus
arrondi. Ses dimensions concordent spécialement avec celles de la figure 24
publiée par Geinitz.

Le Cardiocarpus drupaceus, graine à structure conservée, décrite beaucoup
plus tard, possède, à en croire le schéma qu'en a donné A. BrongniartC), un con¬
tour encore plus similaire.

Xos préférences vont cependant ici au premier nom, qui, tout en ayant la
plus grande ancienneté, correspond à une graine trouvée en empreinte. L'espèce
C. drupaceus n'en est d'ailleurs probablement pas différente.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de Sippenaken inférieure :

Soye, travaux de prospection au bois de Sove ( ? Veine Trieu-Feuillen).

(*) Brongniart, A., 1881, p. 21, pl. A, fig. 1-2, 4,
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Genre CORDAICARPUS Geinitz.

Cordaicarpus Cordai (Geinitz).
(Pl. XXXVI, fig. 3.)

1855. Carpolith.es Cordai Geinitz, Die Versteinerungen der Steinkohlenformation in
Sachsen, p. 41, pl. XXI, fig. 7-16.

1862. Cardiocarpon Cordai Geinitz, Dyas, p. 150.

Provenance de l'échantillon type :

Saxe : Bockwa, Russenflöz.
Obéré Teil des Mittleren Oberkarbons (Westphalien G).

Spécimen récolté en Belgique. — Nous n'avons récolté qu'un spécimen
de Cordaicarpus Cordai dans le Namurien belge. 11 correspond par la forme et
les dimensions à l'ensemble des échantillons que Geinitz a figurés, le premier
de la série excepté, et aussi à ceux déterminés comme tels par la plupart des
auteurs.

Découverte dans une carrière de la zone de iSippenaken et non retrouvée
dans des terrains d'âge plus récent, cetle espèce se trouve ainsi isolée dans la
répartition verticale de la grande masse rencontrée au Westphalien.

En raison du nombre restreint de caractères susceptibles d'être utilisés pour
la détermination qu'offrent de telles graines, il faut considérer une autre attri¬
bution spécifique comme toujours possible.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Ben-Aliin, carrière du Fond Gorgiii.

Genre TRIGONOGARPUS Brongniart.

Nous devons à .T. II. Hoskins et A. T. Cross une révision bibliographique des
Trigonocarpales. Il en résulte que le nom de Trigonocarpus doit être uniquement
réservé aux seuls moules pierreux qui peuvent avoir des dimensions variées,
allant des plus petites aux plus grandes.

Les Trigonocarpus sont fréquemment cités dans les terrains houillers de
tout âge. Leur identification spécifique est difficile et une grande confusion
règne du fait que seuls des caractères tirés de mensurations peuvent être envi¬
sagés, caractères toujours arbitraires, d'autant plus arbitraires que Ton dispose
rarement de grandes séries de même provenance permettant d'établir les dimen¬
sions extrêmes de l'espèce. Les échantillons isolés répondant à ces dimensions
limites sont toujours susceptibles d'être ballotés d'une espèce dans une autre.
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Il est rare qu'on puisse faire intervenir la forme, le nombre de côtes, le
péricarpe.

C'est principalement en nous référant aux dimensions que nous avons
séparé les Tr. Parkinsoni, benianus, andanellensis, Dawesi et schultzianus. Quel¬
ques moules sont restés indéterminés spécifiquement, par exemple celui de
l'écluse de la Jambe de Bois, figuré planche XVII, figure 4.

Trigonocarpus aiulanensis Stockmans cl Willière.
(PI. XXVIII, fig. 2-2a.)

1951. Trigonocarpus andanensis Stockmans et Willière, Quelques végétaux namuriens
et westphaliens du Charbonnage d'Aiseau-Presle, pl. B, fig. 8.

Provenance de l'échantillon type :

Belgique : Boselies.
Assise d'Andenne, zone de Sippenaken supérieure (Namurien B).

Spécimens récoltés en Belgique. — Pour des raisons d'opportunité, un
échantillon de Trigonocarpus andanensis, trouvé à Boselies, a servi de type à
cette espèce, alors que des graines des environs d'Andenne avaient été étudiées
au préalable et avaient permis celte identification, d'où une appellation spécifi¬
que qui aura sans doute étonné.

Le type consiste en un moule interne étroit de 6 mm de long sur 1,5 mm,
fusiforme, marqué d'une côte méridienne faible. Il est bordé d'une bande mar¬
ginale qui forme sillon tout autour de ce moule, et dans la partie supérieure
s'allonge en tube micropylaire. Les dimensions totales de la graine atteignent,
de par la présence de cette marge : 7 mm sur 1,7 mm de large.

Un spécimen d'Andenne répond point par point au premier : mêmes dimen¬
sions, même conservation de la bande marginale délimitant un sillon autour
du noyau central, au point de donner l'impression d'une aile, ce qui ne serait
pas impossible, plutôt que celle d'un péricarpe continu.

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure .

Boselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 1,45 m au-dessous de
la 8me veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart.

Andenne, carrière Kévret-Nord.
Ben-Ahin, galerie de Ben, à 530 et 482 m de l'œil.

Zone indéterminée :

Floreffe, accotement Sud de la route de la Sambre.
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Trigonocarpus namurianus Stockmans et Willière.
1952. Trigonocarpus namurianus Stockmans et Willière, Quelques végétaux namuriens

de la galerie de Ben, pl. C, fig. 5-5a.

Provenance de l'échantillon type :

Belgique : Ben-Ahin.
Assise d'Andenne, zone de Sippenaken supérieure (Namurien B).

Spécimens récoltés en Belgique. — Le type de Trigonocarpus namurianus
provient de la galerie de Ben. Il s'agit d'une graine dont le moule interne, mar¬
qué d'une forte côte méridienne encadrée de deux côtes latérales moins accentuées
a 5,5 mm de long sur 1,7mm de large. Le péricarpe est conservé sous forme
d'une bande marginale étroite qui s'élargit au sommet et y délimite un tube
micropylaire, de sorte qu'au total les dimensions sont de 6,5 à 7 mm de long sur
2,7 mm de large.

Un autre bon spécimen de Tr. namurianus provient de la galerie de Java à
Bas-Olia. Il consiste en un moule elliptique marqué longitudinalement de deux
côtes prononcées, l'une médiane, l'autre presque latérale. Sur les bords s'obser¬
vent des ailes étroites qui correspondent aux côtes et se prolongent jusqu'au
sommet, formant une sorte de goulot.

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Andenne, carrière Kévret-Nord.
Ben-Ahin, galerie de Ben, à 520 m de l'oeil.

Zone de Baulet :

Bas-Olia, mine de fer de Coulhuin, galerie de Java, à 214 m de l'œil.

Zone indéterminée :

Floreffe, accotement Sud de la route de la Sambre.

Trigonocarpus kevretianus nov. sp.
(Pl. XXIX, fig. 11-lltt; XXXIII, fig. 6-Ga; XLIII, fig. 8-8a.)

Diagnose. — Graine globuleuse de petite taille, de l'ordre de 6mm de long
sur 3 mm de large, à noyau central marqué vraisemblablement de six côtes (deux
visibles sur la face supérieure), dont trois principales se prolongeant jusqu'au
haut du tube micropylaire. Ailes étroites sur les côtés.

Spécimens récoltés en Belgique. — N'ont d'importance pour nous que les
deux spécimens types de Tr. kevretianus, originaires de la carrière Kévret-Nord,
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dont la description ne ferait que reproduire la diagnose. Sur l'un d'eux, une
côte bien marquée atteint le sommet du goulot micropylaire, alors que l'autre
semble secondaire et est moins apparente vers le haut.

Dans la même carrière, nous avons trouvé d'autres petites graines à noyau
plus fusiforme, à ailes plus marquées, que nous croyons devoir décrire sous un
autre nom : Trigonocarpus andanensis.

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Andenne, carrière Kévret-Xord.
Ben-Ahin, carrière de Rieudotte.
— galerie de Ben, à 482m de l'œil.

Zone de Ban let :

Coulisse, siège Kévret des Charbonnages Réunis d'Andenne.

Zone indéterminée :

Floreffe, accotement Sud de la route de la Sainbre.

Trigonocarpus Dawesi Lindley et Hutton.
(Pl. XV, fig. 7; XVII, fig. 5.)

1837. Trigonocarpus Dawesi Lindley et Hutton, The Fossil Flora of Great Britain,
vol. III, pl. CCXXI.

Provenance de l'échantillon type :

Grande-Bretagne : Peelslone quarry, près de Bolton.

Spécimens récoltés en Belgique. — Trigonocarpus Dawesi a été reconnu
dans les matériaux de Baudour conservés à la Faculté polytechnique de Mons. 11
s'agit d'une graine oblongue de 6cm de haut sur 3 cm de large, dont le moule
interne a 4,8 cm sur 2,3cm; ce dernier est endommagé par des incrustations de
pyrite. L'ensemble tégumentaire a laissé une empreinte marginale de 3 mm envi¬
ron de large, sauf au sommet, où elle atteint près de 1 cm. A ce niveau, elle,
est traversée par le tube micropylaire et constitue une sorte de goulot plus
étroit que la graine, mais mesurant encore de 2 à 1,5cm de large suivant la hau¬
teur à laquelle on s'adresse. Une côte longitudinale légèrement arquée va d'un
pôle à l'autre de cette graine et en fait un Trigonocarpus caractéristique.

Le spécimen décrit est à certains égards plus intéressant que le type, dont seul
le moule intérieur, dépourvu de cêites, est conservé. Une vague ombre de 7,5 mm
de liant se remarque au niveau du micropyle, tandis qu'une bande aussi vague
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de 1,5mm de large borde le noyau. H. EiedlerQ), qui signale l'existence de
Tr. Dawesi dans des terrains plus anciens de Saxe, se contente de reproduire la
figure du type donnée par Lindley et Huttqn.

II. Forir(2) nous dit que cette espèce a été trouvée à Chokier par P. Desti¬
nez; nous la connaissons encore de Monceau-sur-Sambre.

Lieux de récolte :

Assise ue Chokier :

Zone indéterminée :

Baudoin-, tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance.
Monceau-sur-Sambre, écluse de la Jambe de Bois.

Trigonocarpus andanellensis nov. sp.
(Pl. VI, fig. 4.)

Diagnose. — Graine globuleuse de 5,2cm de haut sur 2,2 cm de large, cons¬
tituée par un corps central oblong de 3,5cm de haut sur 1,9cm de large et d'un
péricarpe peu épais sur les côtés de la graine, mais constituant un col très épais
autour du micropyle, au point de donner à l'ensemble un aspect relativement
quadrangulaire.

Six côtes longitudinales, dont trois plus marquées, ornent la graine à égale
distance l'une de l'autre, allant d'un pôle à l'autre du moule intérieur. Des sillons
longitudinaux ornent également le goulot micropylaire.

Spécimens récoltés en Belgique. — Trigonocarpus andanellensis rappelle
fortement Tr. Dawesi Lindley et Hutton. Outre qu'il est notablement plus petit,
il offre une silhouette plus rectangulaire, le col micropylaire ne se rétrécissant
que peu par rapport à la largeur maximum de la graine. Le nombre de côtes
est incontestablement de six, alors que sur les exemplaires de Tr. Dawesi Lindley
et Hutton il n'a été possible d'en observer que trois.

Lieu de récolte :

Assise de Chokier :

Zone de Malonne :

Ancienne, affleurement au Nord-Est du bois de Thiarmont.

(') Fiedler, H., 1857, p. 286.

(a) Forir. H., 1895, p. XXXV.
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Trigonocarpus schultzianus Goeppert et Berger.
(Pl. VI, fig. 8; XV, fig. 9.)

1848. Trigonocarpon schultzianum Goeppert et Berger, in Berger, De fructibus et
seminibus ex formatione lithanthracum, p. 20, pl. II, fig. 22-23.

Provenance de l'échantillon type :

Haute-Silésie : Myslowitz.

Spécimens récoltés en Belgique. — Un spécimen récolté dans la zone de
Bioul répond à la figuration du Trigonocarpus schultzianus par Berger. Il est
toutefois plus petit : 28 mm au lieu de 40 et aussi plus arrondi aux pôles.

Lieux de récolte :

Assise de Chokier :

Zone de Bioul :

Bioul, carrière du Prince de Mérode.

Zone indéterminée :

Baudour, tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance, tunnel n° I, à 700 m
de l'œil.

Monceau-sur-Sambre, écluse de la Jambe de Bois.

Trigonocarpus Parkinsoni Brongniart.
(Pl. LI, fig. 13.)

1804. ...Parkinson, Organic remains, vol. I, pl. VII, fig, 6-8.
1828. Trigonocarpus Parkinsoni Brongniart, Prodrome d'une Histoire des végétaux

fossiles, p. 137 (figuré dans Parkinson 1804).

Provenance de l'échantillon type :

Grande-Bretagne : Leicestershire.

Spécimens récoltés en Belgique. — Le type de Tr. Parkinsoni est ovale; ses
dimensions sont de 18 mm environ de haut sur 11 de large vers le milieu. J. Par¬
kinson dit « qu'il est de forme triangulaire, que trois côtes passent par sa lon¬
gueur à équidistance l'une de l'autre; ce qui lui donne, sur une surface courbe,
un aspect difficile à rendre en dessin ». Les échantillons que R. Kidston a figurés
sont parfaitement en accord avec le type : leurs dimensions sont à peine, plus
grandes : 21mm sur 13 ou 11,5 mm au pôle le plus émoussé; la forme générale
est identique.

On admet qu'il ne s'agit que du « noyau » d'une graine pourvue d'un péri¬
carpe. Le tout devait avoir 45 mm de longueur, le noyau occupant la partie infé¬
rieure.

Nos échantillons varient quelque peu de taille; nous n'avons considéré com¬
me attribuables à celle espèce que ceux dont le « noyau » avait des dimensions
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oscillant entre 14mm de haut et 22mm, soit de 4 mm plus élevées de part et
d'autre que celles du type. Nous reconnaissons que cette façon d'agir est assez
arbitraire; nous ne disposons pas de matériel suffisant pour établir la
courbe de variabilité de l'espèce et pour définir le vrai sommet de celle-ci, c'est-
à-dire la taille la plus fréquente, car rien ne dit que ce soit celle du type.

Les spécimens les plus intéressants de nos collections sont ceux que nous
avons trouvés en association intime avec Neuropteris Schlehani dans la galerie
de Java, à 1.920, à 1.754,30 et à 1.724,5 m de l'œil. Outre le noyau de 15 mm
sur 10, on trouve parfois une partie du péricarpe qui constitue un prolongement
de 10 mm au haut de la graine.
Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de Baulet :

Boselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 8,20 ni environ au-
dessus de la 7me veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart.

Bas-Oha, mines de fer de Couthuin, galerie de Java, à 1.920, 1,754,30 et
1.724,50 m de l'œil.

Coulisse, siège Kévret des Charbonnages Réunis d'Andenne.
— carrière Kévret-lSud.

Zone de Gillv :

Ben-Ahin, galerie de Ben, près de l'entrée.
Zone indéterminée :

Montigny-le-Tilleul, siège Espinois des Charbonnages de Forte-Taille, étage de
850 m, à 1.345 m au Sud du puits.

Trigonocarpus benianus Stockmans et Williere.
1952. Trigonocarpus benianus Stockmans et Williere, Quelques végétaux namuriens

de la galerie de Ben, pl. D, fig. 6-7 a.

Provenance de l'échantillon type :

Belgique : Ben-Ahin.
Assise d'Andenne, zone de Gilly (Namurien C).

Spécimens récoltés en Belgique, — Si, par la taille, cette espèce rappelle
notre Stephanospermum Verdinnei, la présence d'angles prononcés s'oppose à
une telle assimilation. Nous ne savons rien du goulot micropylaire. La forme
générale est trop différente de celle de Trigonocarpus Parkinsoni, de dimensions
voisines, pour pouvoir penser à cette espèce.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de Gilly :

Ben-Ahin, galerie de Ben, entre 224,80 m et 228,40 m de l'œil.
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Trigonocarpus Noeggerathi (Sternberg).
(Pl. XV, fig. 10; XXXIV, fig. 2.)

1826. Palmacites Noeggerathi Sternberg, Versuch einer geognostisch-botanischen
Darstellung der Flora der Vorwelt, vol. 1, fase. IV, p. XXXV, pl. LV, fig. 6-7.

1828. Trigonocarpus Noeggerathi Brongniart, Prodrome d'une histoire des végétaux
fossiles, p. 137.

Provenance de l'échantillon type. — Inconnue.

Spécimens récoltés en Belgique. — Les auteurs ont coutume de détermi¬
ner du nom de Trigonocarpus Noeggerathi des empreintes de graines répondant
aux dimensions du type, mais s'arnincissant plus régulièrement. Pour le West-
phalien belge, l'espèce a été citée et figurée.

Nos recherches dans le Namurien ne nous ont fourni que peu d'exemplaires
souvent écrasés et douteux, parfois incomplets.

De la carrière de Rieudotte, nous figurons la partie supérieure d'un moule
interne bordé de traces du péricarpe. Complet, ce spécimen devait avoir près de
3 cm de haut.

Rien de particulier n'est à dire de l'autre graine, figurée surtout comme
témoin de l'assise de Chokier.

Lieux de récolte :

Assise de Ciiokier :

Zone indéterminée :

Baudour, tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance.

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Ben-Ahin, carrière de Rieudotte.

Zone de Baulet :

Bas-Oha, mine de fer de Couthuin, galerie de Java, à 1.440,70m de l'oeil.

Genre RHABDOCARPUS Berger.

Rhabdocarpus tunicatus Goeppert et Berger.
(Pl. XLIX, fig. 18.)

1848. Rhabdocarpïis tunicatus Goeppert et Berger, in Berger, De fructibus et seminibus
ex formatione lithanthracum, p. 20, pl. I, fig. 8 (dextra).

Provenance de l'échantillon type ;

Basse-Silésie : Charlottenhrunn.
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Spécimen récolté en Belgique. — Nous ne connaissons qu'un seul exem¬
plaire namurien de Hhabdocarpus tanicatus, dont rien de particulier n'est à
signaler.

Lieij de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de Gilly :

Bas-Oha, carrière Quévit.

Genre H EXA GONOCARPIT S Renault.

Hexagonoçarpus Modestie (P. Bertrand).
(Pl. XLV, fig. 6-G«.)

1913. Hpxajjterospermum Modests- P. Bertrand, Les fructifications de Neuroptéridées
recueillies dans le terrain houiller du Nord de la France, p. 129 pl. VII, fig. 2-7.

1917. Hexagonoçarpus Modests Seward, Fossil plants, vol. III, p. 357.

Provenance de l'échantillon type :

France : Mines d'Aniche, fosse Saint-René, veine Modeste.
Assise de Vicoigne, faisceau de Modeste (Westphalien A).

iSpécimens récoltés en Relgique. — Les graines appelées Hexagonoçarpus
Modestœ n'ont été récoltées que dans deux gisements namuriens. Elles se trou¬
vent dans l'un d'eux en association étroite avec Neuropteris gigantea et Potoniea
adiantiformis. L'une a 1,8 mm de long sur 6,5 mm de large. L'autre n'a que
1,5 sur 5 mm. Dans les deux cas, l'ornementation des ailes est bien marquée;
elle consiste en une série de petites côtes serrées, parallèles, dressées oblique¬
ment.

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de Baulet :

Coutisse, affleurement près de la galerie de sortie des Charbonnages Réunis
d'Andenne.

Zone de Gilly :

Ilautrage, siège d'Hautrage des Charbonnages du Hainaut, bouveau Nord, à
l'étage de 620 m, à 80 m du puits.

Hexagonoçarpus mosanus nov. sp.
(Pl. XXXIII, fig. 7-8a.)

Diagnose. — Graines globuleuses, de 6 à 7 mm de haut sur 2,5 à 3mm
d'épaisseur et marquées de six côtes pourvues d'une ornementation transversale
très caractéristique.
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Spécimens récoltés en Belgique. — Assez abondants dans le gisement de
Rieudotte, les Hexagonocarpus mosanus, presque toujours aplatis, laissent diffi¬
cilement compter le nombre de leurs côtes. Écrasés, ils offrent cependant une
conservation si voisine de H. Modestœ que nous les avons classés dans le même
genre.

De la galerie de Ben, nous avons un spécimen qui a conservé son aspect
globuleux.

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Ben-Aluin, carrière de Rieudotte.
— galerie de Ben, à 535,75 et 520m de l'œil.

Genre HOLCOSPERMUM Nathorst.

Holcospermum baldurnense nov. sp.
(Pl. XIV, fig. 8.)

Diagnose. — Graine globuleuse, de profil elliptique, de 24mm de long sur
10 mm de large, marquée, sur la face visible en empreinte, de six côtes méri¬
diennes d'égale valeur, séparées par des sillons de même largeur.

Lieu de récolte :

Assise de Ciiokier :

Zone indéterminée :

Baudour : tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance, tunnel n° I, à 810 m
de l'œil.

Holcospermum doliiforme nov. sp.
(Pl. XIV, fig. 5.)

Diagnose. — Graine globuleuse, de profil en tonnelet, de 30 mm de long-
sur 19 mm de large, marquée, sur la surface visible en empreinte, de cinq côtes
méridiennes d'égale valeur (ou sept si Ton compte les côtes de bordure), séparées
par des sillons de même valeur.

Lieux de récolte :

Assise de Ciiokier :

Zone indéterminée :

Baudour : tunnels inclinés du Charbonnage de l'Espérance.
Florennes : affleurement près de la station de Florennes-Est.
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Holcospermum maizeretense nov. sp.
(Pl. VI, fig. 2.)

Diagnose. — Graine globuleuse, de profil elliptique, de 18 mm de long sur
9 à 10 mm de large, marquée, sur la face visible en empreinte, de six côtes méri¬
diennes d'égale valeur, séparées par des sillons de même largeur.

Lieu de récolte :

Assise de Ciiokier :

Zone indéterminée :

Maizeret : carrière Plates Scailles.

Genre STEPHANOSPERMUM Brongniart.

Stephanospermum Verdinnei Stockmans el Willière.
(Pl. LI, fig. 8-8a.)

1951. Stephanospermum Verdinnei Stockmans et Willière, Quelques végétaux namu-
riens et westphaliens du Charbonnage d'Aiseau-Presle, pl. C, fig. 7-7 a, pl. D,
fig. 8-8 a.

Provenance de l'échantillon type :

Belgique : Boselies.
Assise d'Andenne, zone de Gilly (Namurien C).

Spécimens récoltés en Belgique. — Le spécimen de Stephanospermum
Verdinnei, que nous considérons comme type, consiste en un moule ayant la
forme d'une datte à bords presque parallèles, dont la base est en partie abîmée.
11 a 15 mm de haut sur 5,5 mm de large. 11 est bordé par une bande de 1,25 mm
environ à mi-hauteur, empreinte d'un tissu qui devait envelopper complètement
la graine, à voir la continuité de la pellicule charbonneuse passant de la surface
du noyau à celle de la bande en question. Cette bande s'élargit quelque peu vers
le haut, contribuant ainsi à maintenir l'aspect cylindrique de l'ensemble, là où
le noyau central s'arrondit, puis s'incurve légèrement dans la partie qui recou¬
vre le côté supérieur du noyau tout contre le tube micropylaire. Celui-ci
est en relief et semble prolonger le noyau, d'un bec filiforme de 2,5 mm de long.
Il dépasse l'enveloppe de 1,5 mm.

L'ensemble nous donne une image rappelant celle du Stephanospermum.
Il est difficile de décider si les tissus sont détruits autour de ce tube micropy¬
laire. De toute façon, l'image est symétrique; de plus, un éclairage latéral fait
ressortir, de part et d'autre du bec, un rebord oblique semblant limiter une
coupe dont le fond serait en contre-bas. La taille du noyau varie : nous avons
mesuré : 15 mm x 5,5, 16 mm x 5,5 mm, 12,5 mm x 4,5mm, 10 mm x 4 mm.
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Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de Gillv :

Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 0,60 m au-dessus de
la 2me veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart.

Zone indéterminée :

Eisden, sondage n° 76, à 1.336 m de profondeur.

Cf. Stephanospermum sp.
(Pl. XIV, flg. 11.)

Un spécimen des tunnels inclinés de Baudour rappelle les Stephanosper¬
mum, sans qu'il soit cependant possible d'en dire davantage. Vous l'avons figuré.
Il provient du tunnel n° 1, à 791 m de l'œil.

Genre GNETOPSIS Renault.

Gnetopsis anglica Kidston.
(Pl. XXIX, fig. 18-19a; XXXIII, fig. 1-10; XLIII, fig. 4-4a.)

1917. Gnelopsis anglica Kidston, in Seward, Fossil plants, vol. III, p. 318, fig. 494H.

Provenance de l'échantillon type :

Grande-Bretagne : près de Barnsley.
Middle Goal measures (Westphalien).

Spécimens récoltés en Belgique. — Les spécimens récoltés dans le Namu-
rien belge correspondent parfaitement aux Gnetopsis anglica figurés par A. G.
Seward.

Trois Gnetopsis, soit six exemplaires si nous comptons séparément em¬
preintes et contre-empreintes, proviennent de la carrière de Rieudotte. Ils sont
munis de trois à quatre prolongements apicaux atteignant 2,2cm; mais la pos¬
sibilité d'un nombre plus élevé n'est pas exclue. Le corps elliptique a 4 à 5 mm
de long sur 1,5 à 2,2mm de large. Il est marqué d'une crête longitudinale ou
d'une dépression sur la contre-empreinte, dans un cas (n° 48161), ou de deux
côtes dans un autre (n° 48845).

Les graines, un rien plus étroites, des Charbonnages Réunis d'Andenne ont
des appendices de même taille. Nous en avons compté quatre. Nulle part nous
n'avons remarqué qu'ils étaient pilifères, quoique dans le premier gisement les
filaments soient assez épais pour faire supposer une mauvaise conservation.

Par contre, sur des graines de Floreffe, également plus étroites -— 1,7 mm —
cette pilosité apparaît très nettement.

22
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G. Depape et A. Carpentier (') parlent de six côtes pour l'espèce du Nord de
la France que A. G. Seward(2) a transférée dans le G. anglica. Nos observations
varient à ce sujet et dépendent, pensons-nous, de l'état de conservation des en¬

veloppes. Tandis que certains spécimens n'offrent qu'un noyau parfaitement
lisse, d'autres sont ornés d'une ou de deux côtes longitudinales visibles. D'autres
encore ne montrent qu'une dépression incomplète, comme pourrait le donner
une enveloppe détendue, vide de son contenu.

Il n'est pas rare de rencontrer dans les mêmes gisements de petites graines
elliptiques de 4 à 5 mm dépourvues de prolongements et qui doivent être rap¬
portées au G. anglica, comme en témoigne un spécimen de Floreffe possédant
encore un rudiment d'aigrette qui fut d'ailleurs cassé au débitage.

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de 'Sippenaken moyenne et supérieure :

Andenne, carrière Kévret-Nord.
Ben-Ahin, carrière de Rieudotte.

Zone de Baulet :

Bas-Oha, mine de fer de Couthuin, galerie de Java, à 117,50 m de l'œil (2me vci-
netle sous Petite Veine de Java).

Coutisse, siège Kévret des Charbonnages Réunis d'Andenne.

Zone indéterminée :

Floreffe, accotement Sud de la Route de la Sambrc.

Genre LAGENOSPERMUM Nathorst.

A. G. Natiiorst (3) a introduit les Lagenospermum dans la littérature en ces
termes : « Je comprends dans ce genre quelques graines pour la plupart petites,
en forme de fuseau ou allongées, caractérisées par la présence d'une cupule qui
les enferme complètement et par des côtes longitudinales très marquées
( ? six) »

Comme exemples typiques — ■ car il ne peut y avoir deux types génériques
— cet auteur cite Lagenospermum Sinclairi (Kidston) et L. Arberi Natiiorst,
caractérisés, en outre, par un long pédoncule s'élargissant insensiblement en
une cupule (« mit der Cupula allmahlich zusammenfliessende Stiel »).

H Depape, G. et Carpentier, A., 1913, pp. 294-297, pl. XII, fig. 1-3 (fig. 1 du texte).
(2) Seward, A. C., 1917,, p. 318, fig. 494 H.
(3) Natiiorst, A. C., 1914, p. 29.
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Lagenospermum nitidulum (Hef.r).
(Pl. XXVII, fig. 4-7.)

1876. Carpolithes nitidulus Heer, Beitràge zur fossile Flora Spitzbergens, p. 25, pl. V,
fig. 23-25.

1914. Lagenospermum nitidulum Nathorst. Nachtrage zur palâozoische Flora Spitzber¬
gens, p. 30, pl. XV, fiç. 59.

Provenance de l'échantillon type :

Spitzbergen : Robert Tal.
? Culm.

Spécimens récoltés en Belgique. — Nous avons eu l'occasion de figurer un
premier exemplaire de Lagenospermum nitidulum dans un travail consacré au
Charbonnage d'Aiseau-Presle. Le temps nous manquant alors, nous n'avions
pu nous attarder à son identification; aussi figure-t-il indéterminé planche R,
figure 7.

Depuis, ont été recueillis une vingtaine d'exemplaires, dans le même gise¬
ment. Il s'agit d'organes en forme de massue effilée dont la taille est comprise
entre 4, 5 et 7 mm de long, et 1,7 à 2 mm de large. Les spécimens de 7 mm sont
de beaucoup les plus nombreux.

Le n° 62047 permet de les orienter. L'extrémité distale, fine, est libre, tandis
que la partie renflée s'insère sur un court pédoncule, bifurqué près du point
d'attache. Un second organe du même type est porté par l'autre rameau. Le
n° 62060 montre deux échantillons voisins formant un V; les pétioles font défaut,
mais on imagine une disposition pareille à celle observée chez Lagenospermum
Sinclairi ou chez Pterispermostrobus bijurcatus, quoique plus rapprochés.

La nature de cupule ne fait aucun doute. Dans plusieurs cas, un relief assez
prononcé marque la zone centrale, correspondant à la graine — ou à son moule
— bordée d'une marge étroite.

Les images varient d'ailleurs suivant les zones conservées en empreinte.
Le spécimen figuré en 1951 est un bel échantillon de 5 mm sur 2 mm, globu¬
leux, marqué de cinq fortes côtes qui se rejoignent en pointe au sommet. Entre
ces côtes, le tissu, finement aréolé, est continu, sauf dans le haut, où elles sont
indépendantes et s'individualisent en lobes aigus.

Le plus souvent, le tissu unissant les côtes n'apparaît pas, d'où des images
incomplètes.
Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :
Roselies, siège Panama du Charbonnage d'Aiseau-Presle, à 1,45 m au-dessous de

la 8me veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart.

Association. — Dans le même toit ont été trouvées de petites graines oblon-
gues de 3,5 mm sur 1,5 mm qui sont probablement attribuables à L. nitidulum.
Elles figurent dans les listes sous le nom de Carpolithus sp. 2.
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Genre CARPOLITHUS Linné.

Le géologue rencontre parfois dans le Namurien belge des petites graines
elliptiques, lisses ou finement chagrinées dont on ne peut que signaler la pré¬
sence et qu'on se voit obligé de classer dans le genre imprécis Carpolithus, tels
des exemplaires recueillis au siège Panama à Roselies du Charbonnage d'Aiseau-
Presle, à 1,45 m sous la 8me veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart (zone de
Sippenaken supérieure) (PL XXVI1T, fig. 8); tels autres plus globuleux, abondants
dans les déblais des Charbonnages Réunis d'Andenne à Coulisse (zone de Baulet)
(PL XLIII, fig. 3); tels autres encore à Lontzen (PL I, fig. 4). Dans cette dernière
localité cependant, à côté de Carpolithus dépourvus de caractères distinctifs,
nous avons remarqué des graines de même taille environ avec sillons méridiens
que nous avons cru pouvoir distinguer sous le nom de C. lontzenensis.

On trouvera fréquemment dans la littérature paléobotanique des graines du
même type classées dans le genre Lagenospermum. Nous pensons que rien ne
permet d'en décider ainsi. Il suffira de relire la définition que A. G. Natiiorst a
donnée de ce genre, définition que nous rappelons plus haut (p. 326).

Carpolithus lontzenensis nov. gp.
(Pl. I, fig. 6-7.)

Diagnose. — Graine de petite taille, conservée à l'état de moule elliptique-
arrondi. Dimensions de l'ordre de 4mm de long sur 2,5 mm de large. Des
sillons au nombre de douze environ allant d'un pôle à l'autre.

Spécimens récoltés en Belgique. — Les échantillons de Carpolithus lont¬
zenensis ne sont pas tous également beaux. Ce sont généralement de petites
graines lisses dont toute ornementation a disparu. Celle que nous figurons
montre six fins sillons disposés à la façon des lignes méridiennes sur le globe.
Il y en avait vraisemblablement tout autant du côté engagé dans la roche ainsi
que sur les bords, ce qui porterait le nombre total à quatorze.

Le Lagenospermum sp. du même gisement, figuré par N. De Voogd O, ne
paraît pas entrer dans cette espèce. 11 correspond plutôt à une autre forme dont
nous n'avons que deux mauvais exemplaires impossibles à prendre en considé¬
ration.

Lieu de récolte :

Assise de Chômer :

Zone de Malonne :

Lontzen, affleurement du Donnerkaul.

C) De Voogd, N., 1929, p. 42, pl. III, fig. 3.

9
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Genre CALATHIOPS Goeppert.

La description du genre Calathiops par H. R. Goeppert(Q dans un travail
consacré à une flore permienne l'a fait passer inaperçu jusqu'à ce que W.
Gotiian lui rende sa priorité (2).

Calathiops heinertiana Goeppert.
(Pl. I, fig. 1-2.)

1865. Calathiops heinertiana Goeppert, Die Fossile Flora der Permischen Formation,
p. 268, pl. LXIV, fig. 4-5.

Provenance de l'échantillon type :

Basse-Silésie : Rothwaltersdorf.
Culm.

Spécimens récoltés en Belgique. — Les Calathiops heinertiana sont nom¬
breux dans le gisement de Lontzen. Ce sont généralement des masses de spo¬
ranges allongés, superposés suivant la longueur et partiellement cassés.

Le n° 45572 des collections de l'Institut royal des Sciences naturelles de
Belgique consiste en raehis ramifiés, tordus, sinueux, marqués de grosses cotes
et terminés par des grappes assez, confuses de nombreux sporanges. Ces sporan¬
ges sont fusiformes, ont 6,5 mm de long et de 0,5 à 1 mm de large. Il en est dont
la pointe est effilée, quoique en général ils soient plutôt énioussés.

Le n° 45757 est également intéressant. Une première subdivision en U du
racliis est suivie, à 1,8 cm pour le rameau droit, d'une nouvelle ramification. A
partir d'ici, elles se répètent à courts intervalles et il est difficile de les suivre.
Les extrémités portent des groupes de sporanges; on compte au moins cinq ou
six de ces groupes terminaux qui, en empreinte, se touchent par les bords, se
superposent en partie, pénètrent dans la roche, forment des masses non indivi¬
dualisées de 1,5 cm sur 1 cm et plus. Ce sont de telles masses que nous avons
figurées, choisies parmi les plus dégagées, sinon parmi les plus complètes.

Lieu de récolte :

Assise de Cuokter :

Zone de Malonne :

Lontzen, affleurement du Donnerkaul.

(') Goeppert, H. R., 1864-1865, p. 268.
{-) Gothan, W., 1927, p. 9.
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Calathiops acicularis Goeppert.
(Pl. I, fig. 3-3a.)

1865. Calathiops acicularis Goeppert, Die Fossile Flora der Permischen Formation,
p. 209, pl. LXIV, fig. 7.

Provenance de l'échantillon type :

Basse-Silésie : Rothwallersdorf.

Culm.

Spécimens récoltés en Belgique. — Tout comme à Rothwaltersdorf, aux

Calathiops beinertiana sont associés des Calathiops moins denses, à sporanges
effilés. A première vue, de tels spécimens ressemblent aux Moresnetia Zalesskyi
du Dévonien supérieur. Un examen plus approfondi permet néanmoins de dis¬
tinguer les sporanges de Calathiops des extrémités foliaires aiguës de cette der¬
nière plante.

Lieu de récolte :

Assise de Ciiokier :

Zone de Ma Ion ne :

Lontzen, affleurement du Donnerkaul.

Genre POTONIEA Zeiller.

Potoniea adiantiformis Zeiller.
(Pl. XLV, fig. l-2o; XLIX, fig. 9-9a.)

1899. Potoniea adiantiformis Zeiller, Étude sur la flore fossile du Bassin Houiller
d'Héraclée, p. 52, pl. XX.

1947. Potoniea adiantiformis Willière, Quelques végétaux namuriens de Java-Couthuin.
pl. A, fig. 6.

Provenance de l'échantillon type :

Asie Mineure : Coslou.

Etage de Coslou (Westplialien A).

Spécimens récoltés en Belgique. — Un spécimen de Potoniea adiantifor-
mis a été figuré précédemment par l'un de nous. Il provenait de la carrière
Quévit. Une dizaine de clochettes suspendues aux extrémités de fins pédicelles se
détachent en brun foncé sur la roche.

L'inflorescence est constituée de rameaux se subdivisant plusieurs fois. La
dernière ramification donne deux pédicelles longs de 0,4 à 0,5 cm, très minces,
qui insensiblement s'élargissent en ombelles triangulaires, liantes de 0,5 cm et
larges d'autant, la partie libre étant frangée. La surface est ornée de côtes étroites
longitudinales accolées.
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D'autres ombelles se retrouvent en profondeur dans la roche, et à la face
inférieure du même échantillon se remarque une empreinte presque aussi belle.
Une demi-douzaine de clochettes sont portées par de fins rameaux courbes dont
on voit moins bien les tenants. Les divisions du bord libre présentant un certain
relief, sont aiguës et veinées.

Un spécimen d'un autre gisement étalé en stratification et largement ouvert
à la façon d'un parapluie vu du haut est frangé sur tout son pourtour. On y voit
particulièrement bien les éléments constituants de la frange. On se rappellera
ici que T. G. Halle définit le genre Potoniea comme représentant un type de
« fructification plurisériée à aspect de cupule porteuse de longs sporanges tubu-
laires, vraisemblablement libres et s'étendant depuis la base jusqu'au bord ».

Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de Baulet :

Goutisse, affleurement près de la galerie de sortie des Charbonnages Réunis
d'Andenne.

Zone de Gilly : ,

Seilles, sentier dominant le chemin de fer (km 40,840).
Bas-Oha, carrière Quévit.

Association. — Une quinzaine de Potoniea adiantiformis ont été récoltés
dans le troisième gisement, en association étroite avec Neuropteris gigantea,
dont 011 admet qu'ils constituent les organes microsporangiaux. C'est encore
avec cette même plante, ainsi qu'avec Sphenopteris hollandica. qu'il a été trouvé
à Coutisse.

A Seilles, les plantes qui accompagnent sont principalement Neuropteris
gigantea et Alethopteris lonchitica.

Genre AULACOTHECA Halle.

Aulacotheca Hemingwayi Halle.
(PI XLV11I, fig. 8.)

1933. Aulacotheca Hemingwayi Halle, The structure of certain fossil spore-bearing
organs, p. 36, pl. VIII, fig. 1-16.

Provenance de l'échantillon type :

Grande-Bretagne : près de Barnsley.
Yorkian.

Spécimens récoltés en Belgique. — E11 dehors de nombreux spécimens que
nous avons recueillis en Belgique, et que nous avons attribués à Aulacotheca
parva, nous avons récolté deux empreintes nettement plus grandes que les au-
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1res. Elles proviennent de la carrière Quévit, mais d'un autre banc que celui qui
a donné les A. parva. La meilleure consiste en un organe en forme de massue,

long de 16,5 mm, large au sommet de 4,5 mm, et s'atténuant vers la base, qui
n'a que 3 mm à 2mm de l'extrémité. Le sommet, d'allure générale arrondie,
est denté, chaque dent prolongeant des bandes longitudinales de près de 1mm
de large, qui réunissent les deux pôles et sont séparées par une crête étroite. On
peut compter quatre de ces crêtes. Le sillon près de la base est assez profond,
anguleux, alors qu'il s'aplanit très rapidement en direction apicale. 11 semble
qu'on puisse estimer le nombre des sporanges en comptant les pointes des dents
apicales, celles-ci correspondant aux larges bandes et non aux crêtes.

Les deux autres spécimens de la carrière Quévit (Pl. XLVIII, fig 6), récoltés
d'ailleurs, comme nous l'avons dit, dans un autre banc, sont nettement plus
petits, plus étroits. Nous les avons déterminés Aulacotheca parva quoiqu'ils soient
bien grands pour appartenir encore à cette espèce [12,5 mm ( ? 13) sur 4 mm].
Ils se rétrécissent beaucoup plus franchement à la base. Les sillons sont très mar¬
qués, égaux en largeur aux crêtes. Le nombre de dents est le même. Peut-être
y a-t-il trois espèces et doivent-ils être considérés comme Aulacotheca elon-
gat.a (Kidston). Dans les gisements de la zone de Sippenaken, des Aulacotheca
faisant partie de lots assez considérables, comme à la carrière de Rieudotte,
atteignent cette même taille et ont été laissés provisoirement dans l'espèce
A. parva.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de Gilly :
Bas-Oha, carrière Quévit.

Association. — Nous remarquerons l'association étroite, sur la même plaque
fossilifère, d'Aulacotheca Hemingwayi avec des pinnules très reconnaissables de
Neuropteris Schlehani.

Cf. Aulacotheca Idelbergeri Halle.
(Pl. L, fig. 5-6g.)

1933. Aulacotheca (?) Idelbergeri Halle, The structure of certain fossil spore-bearing
organs believed to belong to Pteridosperms, p. 40, pl. VIII, fig. 17-18.

Provenance de l'échantillon type :

Allemagne : Gelsenkirchen, Flöz Mathias.
Fettkoblengrappe (Westphalien A).

Spécimens récoltés en Belgique. — Une demi-douzaine d'organes en mas¬
sue, généralement attribués au genre Aulacotheca, ont été recueillis dans un
gisement pauvre en espèces, mais très riche en Alethopteris lonchitica et Neu¬
ropteris gigantea. Ces organes ont des dimensions exceptionnellement grandes
comparées à ceux trouvés ailleurs dans le Namurien. Nous mesurons 2,3 cm sur
0,7 cm pour une empreinte dépourvue de sa base.
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Tous les spécimens sont dépourvus de côtes, ne montrant qu'une surface
fibreuse, à l'exception d'un seul qui, d'office, écarte l'attribution au genre Bou-
laya, les premiers aspects n'étant dus qu'à la conservation, cas identique à celui
cité par T. G. Halle pour des A. Hemingwayi.

La détermination A. ldelbergeri nous semble la plus adéquate. Outre que
les dimensions en longueur et en largeur coïncident, l'allure générale en est
voisine. L'extrémité libre est arrondie; le corps est cylindrique. Seul le caractère
de la base rapidement réduite fait défaut, probablement par suite de la cassure.
L'état de conservation ne permet pas d'en dire davantage d'où un prudent cf.

A. Hemingwayi atteint bien la longueur de 3,2cm, mais il reste plus étroit.
A. CarpentierC) a figuré un Boalaya prœlonga qui est en association avec

Alethopteris lonchitica et Neuropteris Schlehani. L'organe représenté est plus
petit que le nôtre, atteignant 2,7cm sur 0,5cm. Il est dit à surface finement
striée dans le sens de la longueur parfois costulée, montrant dans certains cas
six rides peu accentuées.

11 n'est pas impossible que les empreintes ici rapportées doivent lui être
identifiées, pas plus qu'il n'est impossible que B. prœlonga et A. ldelbergeri ne
soient synonymes. Enfin le cas d'une espèce nouvelle est à envisager, mais il
faudrait au préalable réunir des échantillons plus nombreux et meilleurs.

Lieu de récolte :

Assise d'Andenne :

Zone de Gillv :

Seilles : sentier dominant la voie ferrée (au km 40,840).

Aulacotheca parva nov. sp.
(Pl. XXXI. fig. 7.Ï-9; XXXII, fig. 4-5a; XXXVI, fig. 1; XLV1II, fig. 6.)

Diagnose. — Organes cylindriques, à extrémité plus ou moins arrondie, à
base se rétrécissant graduellement, de 10 mm de long sur 2 à 2,5 mm de large,
mais pouvant avoir de 7 à 12 mm de longueur sur 1 à 3,5 mm de large. Surface
présentant deux à trois crêtes longitudinales, ce qui correspond à cinq à six
sporanges pour l'ensemble de l'organe.

Spécimens récoltés en Belgique. — Près de trois cents échantillons d'Aula¬
cotheca parva ont été recueillis, un seul gisement en ayant donné plus de cent
quatre-vingts. La description de ces organes, relativement pauvres en caractères,
ne pourrait que reproduire la diagnose de l'espèce. Il y est fait état de dimen¬
sions prises uniquement sur les spécimens complets, soit la moitié des récoltes.
Nous groupons ci-après les mensurations que nous avons faites par gisements
pour montrer combien peu de spécimens sont tout à fait pareils. On remarquera
qu'aucune proportion n'existe entre longueur et largeur. Pour une même lon-

(') Carpentier, A., 1934, pl. XLVI, fig. 4, pl. XLVIII, fig. 6.
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gueur, la largeur peut varier parfois assez considérablement. Ainsi des spécimens
de 10 mm peuvent avoir des épaisseurs allant de 3,25 mm à 1,60 mm, soit donc
des rapports de un à trois et un à six.

Lot de la carrière du Fond Gorgin

Nombre Longueur en mm Largeur en mm Nombre Longueur en mm Largeur en mm

13 X 2,50 1 10 X 2,40
12 X 2,75 5 10 X 2,25
12 X 2,25 1 10 X 2.20
11,75 X 2,75 1 10 X 2,10
11,50 X 2,50 3 10 X 2
11 X 3 1 10 X 1,80
11 X 2,80 1 10 X 1,75
11 X 2,50 1 10 X 1,60
11 X 2,25 1 9,50 X 2,75
11 X 2,20 3 9,50 X 2,50
11 X 2 1 9,50 X 2,40
10,75 X 2,75 1 9,50 X 2,30
10,50 X 2,50 2 9,50 X 2,25
10,50 X 2,40 1 9,50 X 2,20
10,50 X 2,25 2 9,50 X 2
10,50 X 2 2 9,50 X 1,75
10,50 X 1,50 1 9,50 X 1,50
10,25 X 2 1 9,25 X 2,25
10 X 3,25 1 9 X 2,40
10 X 3 2 9 X 2
10 X 2,80 1 8,50 X 2,20
10 X 2,75 1 8,50 X 1,75
10 X 2,60 1 8,50 X 1,50
10 X 2,50 1 8 X 2,25

Lot de la carrière Kévret-Nord :

Nombre Longueur en mm Largeur en mm Nombre Longueur en mm Largeur en mm

12 X 3,50 1 9,50 X 2,80
12 X 2,75 1 9,50 X 2,75
11 X 4,25 1 9,50 X 2,60
11 X 3 1 9,50 X 2,50
11 X 2,50 1 9,25 X 3,40
11 X 2,25 1 9,25 X 2,90
11 X 2 1 9,25 X 2,75
10,50 X 3,50 1 9,25 X 2,60
10,50 X 2,80 1 9 X 3,10
10,50 X, 2,30 1 9 X 2,75
10,50 X 2,10 1 9 X 2,60
10,25 X 2,75 2 9 X 2,50
10,25 X 2,40 1 9 X 2,40
10 X 4,25 1 8,75 X 2,75
10 X 3,25 1 8,50 X 2.25
10 X 2,75 1 8,50 X 2,10
10 X 2,25 1 8,25 X 1.90
9,75 X 3,25 1 8

1 7,50
X 2,20

9,50 X 4 X 2,50
9,50 X 3,50 3 7,50 X 2,25
9,50 X 3,25 1 7.50 X 2,1C
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la carrière de Rieudotte :

Longueur en mm Largeur en mm Nombre Longueur en mm Largeur en mm

14,50 X 4,50 1 10,50 x 2,40
13 X 4,50 1 10,50 x 2,25
12,50 X 2,75 1 10,50 x 1,75
12,50 X 2,50 1 10,50 X 1,50
12,50 X 2 1 10,25 X 3,25
12,25 X 4 2 10 X 2,50
12 X 4 1 10 X 2
12 X 3,50 1 10 X 1,75
11,50 X 3,25 1 9,75 X 3,25
11,50 X 2,50 1 9,50 X 3,25
11,50 X 2,25 1 9,50 X 3,20
11,50 X 2 1 » 9,50 X 3
11 X 3 1 9,50 X 2,75
11 X 2,80 1 9,50 X 2,25
11 X 2,75 1 9,50 X 2
11 X 2,50 1 9,25 X 2,25
10,75 X 2,10 1 9 X 3,50
10,50 X 3,25 2 9 X 2,25
10,50 X 2,75 1 9 X 2

10,50 X 2,50 1 8,50 X 3

Lot de la carrière de quartzite rose de Paspeau
Nombre Longueur en mm Largeur en mm Nombre Longueur en mm Largeur en mm

1 12,50 x 3,40 1 10,50 x '2,30
1 11 x 2,20 1 9 x 1,50
1 10,50 x 2,75

Lot de la carrière Sainte-Begge ;
Nombre Longueur en mm Largeur en mm

1 11 x 3,10
1 11 x 2,60
1 11 X 1,50

Lot de la route de Dison :

Nombre Longueur en mm Largeur en mm

1 8,50 x 3

Nombre Longueur en mm Largeur en mm
1 9 x 2,75
1 9 x 2,50

Nombre Longueur en mm Largeur en mm

1 7,50 x 3,50

Comme le montrent clairement les dimensions, les longueurs les plus fré¬
quemment rencontrées voisinent autour de 9 et 10 mm, les largeurs autour de
2 et 2,5 mm. Nous avons laissé les échantillons dépassant 13mm de long en
dehors de l'espèce. Ils soid décrits sous le nom de A. Hemingwayi.

Aulacotheca parva se distingue des autres espèces par sa taille beaucoup
plus petite et par le nombre moins élevé de ses sporanges. Rappelons que A.
Hallei, décrit par W. Hemingway, le plus petit Aulacotheca connu jusqu'à pré¬
sent, a encore 16 mm x 3,5 mm et est composé de six sporanges.

Il est difficile d'avoir un avis au sujet du Whittleseya Campbelli de D.
White O, qui rappelle ces formes, bien qu'étant généralement plus grand.

(H White, D., J900, p. 905, pl. CXG, fig. 9-11.
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Lieux de récolte :

Assise d'Andenne :

Zones île Sippenaken moyenne et supérieure :

Bas-Oha, mine de fer de Couthuin, galerie de Java, à 1.754,50 m et 1.745,10 m
de l'œil.

Ancienne, carrière Sainte-Begge.
— carrière de quartzite rose de Paspeau.
— carrière Kévret-Nord.

Ben-Aliin, carrière du Fond Gorgin.
— carrière de Rieudotte.

Zone de Gilly :

Bas-Oha, carrière Quévit.

Association. — Aulacotheca parva se trouve en association avec Neuropteris
schlehanoides, parfois de façon presque exclusive, souvent aussi avec Spheno-
pteris hollandica. Il l'est aussi avec N. Schlehani, mais celui-ci est-il bien déter¬
miné ?

Genre GIVESIA nov. gen.

Diagnose. — Corps de taille médiocre, vraisemblablement porté par un
pédoncule, ayant l'aspect d'un sac légèrement rétréci aux deux pôles, aspect
qu'accentuent souvent des rides grossières et irrégulières dans le sens de la lon¬
gueur. Extrémité libre, légèrement arrondie et pourvue d'un nombre restreint
de dents.

Glivesia îiamuriena nov. sp.
(Pl. XXXII, lig. 7-7a.)

Diagnose. — Corps rappelant la forme d'un sac, de 14 à 17 mm de long¬
en viron sur 6 à 7 mm de large vers son milieu. Extrémité proximale plus ou
moins rétrécie; extrémité distale arrondie, montrant des dents peu nombreuses.
Fine striation longitudinale, outre des rides éventuelles irrégulières.

Spécimens récoltés en Belgique. — A première vue, ces échantillons fout
penser à quelque Whittleseya voisin de W. concinna Mattiiew, de dimensions
voisines, mais assez mal défini d'ailleurs. Ils ne présentent toutefois pas de
larges bandes longitudinales et leur nombre restreint de dents, voisin de cinq,
ne leur permet pas d'entrer dans ce genre dont la diagnose a été précisée comme
suit par T. G. Halle : formes à base arrondie, à extrémité distale large, tronquée,
dentée de façon serrée et présentant de fortes côtes longitudinales correspon¬
dant aux dents.

Force nous était de tenter un rapprochement avec le genre Boulaya. La
diagnose revisée par T. G. Halle nous apprend qu'il s'agit de capsules elavi-
formes-piriformes, triangulaires, arrondies en section, contractées et quelque
peu arrondies à l'extrémité, irrégulièrement dentées, finement striées longitu-
dinalement, non erêtées.
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L'espèce B. fertilis sert de génotype. Sa forme générale en massue est trop
différente de celle de nos spécimens pour nous autoriser à y rapporter les plan¬
tes décrites ici, plantes dont l'aspect général se maintient dans trois gisements
différents.

Le Btmlaya prœlonya, décrit par A. Carpentier 0) en 1934, s'en écarte
davantage et pourrait bien être un Aulacotheca. Son auteur ne dit-il pas qu'il
est costulé ?

Les Givesia récoltés à Ben-Ahin (Rieudotte) varient peu de taille. L'un a
6,5mm de large sur 14mm de long; il garde sa taille sur toute sa longueur et
ne se rétrécit que très près de la base. L'autre extrémité est, largement arrondie.
A chaque dent correspondent plusieurs stries longitudinales. Des plis irrégu¬
liers donnent à l'organe l'aspect d'un sac en partie vidé de son contenu. Un
autre spécimen, de 3 mm plus long et de 0,5 mm plus large, a même contour,
peut-être un rien plus étiré du côté du point d'attache.

L'échantillon de la galerie de Ben est macéré; il a 12nun sur 4,5mm. On y
distingue cinq à six bandes étroites écartées l'une de l'autre, légèrement cour¬
bées, et terminées par une pointe partant du point d'attache, qui correspondent
peut-être à des sporanges.

Lieux de récolte :

Assise de Ciiokier :

Zone de Malonne :

? Ben-Ahin, galerie de Ben, à 794 m de l'œil.

Assise d'Andenne :

Zones de Sippenaken moyenne et supérieure :

Andenne, carrière du Calvaire.
Ben-Ahin, carrière de Rieudotte.

Zone de Baulet :

Coutisse, affleurement près de la galerie de sortie des Charbonnages Réunis
d'Andenne.

Genre BOULAYA Carpentier.

(?) Boiilaya praelonga Carpentier.
(Pl. XLIII, fig. 2-2a.)

1934. Boulaya praelonga Carpentier, Fructifications du Westphalien du Nord de la
France, p. 580, pl. XLVI, fig. 4; pl. XLVIII, fig. 6.

Provenance de l'échantillon type :

France : Mines d'Anzin.

H Carpentier, A., 1934, p. 580, pl. XLVI, fig. 4; pl. XLVIII, fig. 6.
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Spécimen récolté en Belgique. — L'échantillon que nous déterminons
du nom de (?) Boulaya prœlonga est une empreinte longue de 2,2cm et large
de 6 mm, oblongue, arrondie à l'une de ses extrémités, atténuée en un pédicelle
bien marqué à l'autre, avec largeur maximum vers la mi-liauteur. Elle est mar¬
quée de cotes fines longitudinales, parallèles, qui, sous un éclairage appro¬
prié (Pl. XLIII, fig. 2a), semblent former des faisceaux distincts correspondant
sans doute à des côtes. A Carpentier dit, entre autres, de son espèce qu'elle
est fortement atténuée à la base, que la surface est striée dans le sens de la lon¬
gueur, parfois costulée, ce dernier caractère en contradiction avec la définition
du genre établie par T. G. Halle.

Lieu de récolte :

Assise r>'Anrenne :

Zone de Baulet :

Goulisse, siège Kévret des Charbonnages Réunis d'Aridenne.

Genre TELANGIUM Benson

Telangium sp.

(Pl. XXVII, fig. S-8a.)

Comme le rappelle .1. Walton O, le genre Telangium a été établi par
M. Benson pour désigner des synanges pétrifiés des Lower Coal Measures, puis
repris par divers auteurs pour y intégrer de simples empreintes. ,1. Walton
déplore cette habitude et souhaite qu'un nouveau genre soit créé, notamment
pour les spécimens rapportés par A. Carpentier au Sphenopteris striata Gothan.

Notre matériel est réellement insuffisant pour l'élever au grade de géno¬
type et nous avons préféré dénommer nos empreintes Telangium sp., encore

que nous ne soyons pas sûrs qu'il ne s'agisse pas plutôt de cupules et que le nom
de Calymmatotheca eût été préférable.

En tout état de cause, il nous a paru intéressant de figurer ces petits organes,
ne serait-ce que pour compléter la flore si intéressante du banc situé à 1,45 m
sous la 8me veinette sous veinette Sainte-Barbe de Ransart du Charbonnage
d'Aiseau-Presle, siège Panama.

P) Walton, J., 1931, p. 352.
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SPORES.

Genre TRILETES Reinsch.

Il nous a été possible de recueillir dans pas mal de gisements des emprein¬
tes de spores recouvertes souvent de matière charbonneuse. Ces empreintes se
trouvent groupées en petits amas dans le schiste ou plus souvent isolées. Elles
appartiennent à un nombre restreint de types. La plupart montrent l'étoile à trois
branches et sont couvertes de petites épines ou de muerons, leur taille moyenne
étant de 1,5 mm - 2 mm (? type 14 de Zerndt). D'autres sont lisses.

Une spore de 2,3 mm de Pouillou-Fourneau pourrait appartenir au type
Triletes glabvatus Zerndt, tandis qu'une autre de 1 mm seulement, provenant
de Pont-de-Loup, se distingue de l'ensemble des spores observées dans les divers
gisements, par ses contours triangulaires et son étoile très marquée dépassant
légèrement les angles.

En dehors des échantillons trouvés à 12 m au Sud du puits n° 2 du Charbon¬
nage du Carabinier à Pont-de-Loup, à l'étage de 648 m, soit dans la zone de
Sippenaken supérieure, toutes les spores ont été signalées dans les listes d'em¬
preintes végétales qui accompagnent la description des gisements. Il est bien
entendu qu'il ne s'agit que d'exemplaires trouvés en empreinte dans les sédi¬
ments schisteux, aucune recherche dans la téroûle n'ayant été entreprise.

RACINES.

Genre PINNULARIA Lindley et Hutton.

Pinnularia sp.

L'existence de racines ramifiées et larges et de radicelles plus fines attri-
buables au genre Pinnularia ne peut étonner si Ton lient compte non seulement
de l'abondance de Fougères et de Calamités de toutes espèces, mais de la pré¬
sence d'authentiques murs dans le Namurien de la Belgique.
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